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ÉTÉ
Stade nautique
intercommunal 
Pour profiter des plaisirs de
la baignade.

AVEC ERIC AUPOL 
La classe de CE1 de Mad a m e
Le s cop s'est initiée to ute une
année à l'art ph o togra ph i qu e
et à d'autres formes d'art
con tem pora i n . Ils on t
trava i llé sur la lu m i è re , l e s
om bre s , les ref l ets et les
l i gn e s . ( Ci - con tre , un lavoi r
aux envi rons de Fu lv y,
ph o togra phié pendant la
classe de natu re.)  
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Le 29 mai dern i er, avec 56,3 %
des su f f ra ges ex primés et un
taux de parti c i p a ti on de plus de

70 %, Ma l a kof f s’est inscri te dans
cet te belle vi ctoi re du Non au réfé-
ren du m .
Au plan nati on a l , cet te vi ctoi re est
n et te et sans bavu re : a près des sem a i-
nes de débat passion n é , les citoyen s
ont réussi à s’ a ppropri er les en j eux eu rop é en s , à se réappro-
pri er la po l i ti qu e . Des pers onnes qui ne vo t a i ent plus on t
retro uvé le ch emin des urn e s . C’est bi en un vo te pop u l a i re et
un vo te d’espoi r, un Non anti l i b é ra l , un Non démoc ra ti qu e ,
eu rop é en qui s’est ex primé ; un Non généreux et solidaire , for-
tem ent ancré à ga u ch e . Ce Non s’est forgé dans les refus et les
s o u f f ra n ces en gendrés par les po l i ti ques de casse sociale ;
dans les lut tes et les mobi l i s a ti ons de ces dern i è res années.
Le proj et de con s ti tuti on a donc été rej et é . Tenir com pte de s
r é su l t a t s , c’ e s t , pour le Pr é s i dent de la Républ i qu e , dem a n der
l ’ a b a n don de ce tra i t é , sa ren é goc i a ti on avec un véri t a bl e
débat pop u l a i re en Eu rope sur les fon dem ents de l’Un i on ,
c’est ex i ger la su s pen s i on des directives et des mesu res en
co u rs qui incarn ent ce que notre peuple a rej et é .
Cet te vi ctoi re du Non est un appel à con s tru i re , avec les au-
tres peuples eu rop é en s , l ’ Eu rope sociale de la solidarité et du
progrès pour to u s , à ref u s er la loi de la ju n gle et la mise en
con c u rren ce des trava i ll eu rs .
E n f i n , a près tant de décepti on s , la vi ctoi re du Non appelle à
un va s te ra s s em bl em ent po l i ti que à ga u ch e , c a p a ble de bat-
tre la po l i ti que libéra l e , en s’ a pp uyant sur les aspira ti ons et les
m obi l i s a ti ons des peu p l e s .
Dans qu el ques jours , les vac a n ces tant atten dues des peti t s
et des grands seront là. Comme ch a que année, les servi ce s
de l’Enfance , de la Jeu n e s s e , les cen tres de vac a n ces vont of f ri r
de belles vac a n ces à vos en f a n t s .
Comme ch a que année, nous pren d rons des mesu res de pr é-
ven ti on et de solidarité envers les habitants les plus isolés ou
les plus fra giles de notre vi ll e .
A to u s , à to ute s , bonnes vac a n ce s .

Catherine Margaté,
Maire,

Conseillère générale des Hauts-de-Seine

Après le Non

Le nu m é ro 194 pa ra î tra vers le 1er septem b re .

4 > CADRE DE VIE
Parcs et jardins : le petit coin de
paradis.

1 0

ÉTÉ
Sous les parasols 
Le service Jeunesse et ses
partenaires des cafés-
parasols vous invitent à
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Les parcs et jardins : le petit c
Avec l’arrivée des beaux jours, la fréquentation des parcs et jardins retrouve une
nouvelle dynamique. Les décors agréables, les nombreux jeux attirent une multitude
de visiteurs à la recherche d’un instant de détente. Les équipes des parcs et jardins et
des services techniques de la ville veillent en permanence à assurer leur entretien. 

D
é ten te ,
prom en ade ,
repo s , j eu x ,
bron z a ge ,
ren de z - vous de s
a m i s … Ch ac u n
f r é qu en te les
p a rcs et ja rd i n s

en fon cti on des motiva ti ons pers on n ell e s .
Pour un jeune père de famille qu i
accom p a gne sa fille de huit ans, « Venir au
p a rc , c’est un peu les vac a n ces ava n t
l ’ h eu re . Pour qu el ques instants, les soucis
qu o ti d i ens dispara i s s ent.» V é ri t a bl e
po u m on vert , les dix-huit parc s , ja rdins et
s qu a res de la localité perm et tent  de
d é co uvrir d’innom bra bles créati on s
végétales et sont un ato ut indéniable dans
l ’ a m é l i ora ti on du cad re de vi e . Vi n g t -
qu a tre ja rd i n i ers et qu a tre ga rd i en s
vei ll en t , été comme hiver, sur ce dom a i n e .
Leur royaume co uvre une su perficie de
1 4 000 m2 d ’ e s p aces verts publ i c s ,
g é n é reu s em ent of ferts à la pop u l a ti on . Au
fil de vos balade s , d é co uvrez cet espace de
verdu re et de réalisati ons florales et vo u s
a u rez un aperçu du travail réalisé, n on
sans talen t , par ces femmes et ce s
h ommes qui met tent leur savoi r- f a i re au
s ervi ce du publ i c . Pour agr é m en ter ce
dom a i n e , nos ja rd i n i ers rep i qu en t ,
ch a que année, 240 000 fleu rs , dont une
m oi tié en automne et une autre moi tié en
m a i . Le pri n temps venu , ils planten t
76 000 bu l bes de jacinthes et de tu l i pe s .
Au to t a l , une su perficie de 4 300 m2

d é voile parfums et co u l eu rs du rant la
qu a s i - totalité de l’année.
L’ en treti en des su rf aces en ga zon n é e s
n é ce s s i te éga l em ent be a u co u p
d ’ a t ten ti on . Du mois de mai au début
ju i ll et , la ton te intervi ent une fois par
s emaine et ch acun des ja rd i n i ers y
con s ac re envi ron trois jours de travail par
s em a i n e . L’ i n s t a ll a ti on d’un arro s a ge
i n t é gr é , sur l’en s em ble de ces su rf ace s , a
a llégé leur trava i l . D’ a utant que leu rs
activités ne s’ a rr ê tent pas là. La taille et le
tra i tem ent des haies et  végétaux,
l ’ en treti en du plan d’eau et de la gen t

em p lumée du parc Léon - Sa l a gn ac , o u
celui des fon t a i n e s , font éga l em ent parti e
de la be s ogn e . Les ga rd i ens ont la

Un royaume de
q u a t o rze mille
m è t res carr é s
d’espaces vert s
p u b l i c s . »

«
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t coin de para d i s
> PROPOS CROISÉS
PATRICIA,
UNE HABITUÉE DU SQUARE ROMAIN-ROLLAND
«Ce square vit bien. C’est un lieu de re n c o n t re ,
apprécié des mamans qui vont chercher leurs
enfants à l’école Henri-Barbusse. Pour les enfants
c’est un passage obligatoire, un endroit où ils peu-
vent se détendre après la journée scolaire. Les plus
petits s’amusent dans le square, tandis que les
plus grands jouent au ballon sur l’espace mitoyen
qui leur est réservé. Pour nous les mamans, c’est
aussi un moment tranquille qui permet de mieux
nous connaître. Nous parlons des enfants, de l’éco-
le, de nos activités…Bref, de toutes les préoccu-
pations que peuvent avoir les pare n t s . »

SUZANNE, FAN DU JARDIN DU CENTENAIRE
«J’habite rue Savier et je viens régulièrement ici
pour me reposer et re n c o n t rer des amies. Chaque
après-midi, lorsque la météo le permet, j’arrive au
j a rdin vers 14 h pour y faire mes mots-croisés. A
q u a t re-vingt ans, on a besoin de faire travailler sa
m é m o i re. Ensuite, mes amies arrivent, il est envi-
ron 15 h 30. Et là, nous “papotons” toutes ensem-
ble. C’est un moment agréable que je ne manque-
rai pour rien au monde.»

re s pon s a bilité du bon fon cti on n em en t
des install a ti on s . Ils en assu ren t
l ’ o uvertu re et la ferm etu re , ch a que jour
de l’année, et vei ll ent éga l em ent à la
propreté et à la sécurité des parc s .

Les arbre s
Le patri m oine arbori cole des parcs et
ja rdins com pte envi ron 1900 su j et s .
L’ é l a ga ge et leur tra i tem ent sont réalisés
par une en treprise ex t é ri eu re . Ces espace s

boisés con tri bu ent à l’améliora ti on de
l ’ envi ron n em en t . En ef fet , l ’ a rbre absorbe
15 fois plus de gaz carbon i que qu’il n’ en
rej et te . A moins de 400 m d’un espace
boi s é , la con cen tra ti on d’ozone au sol
baisse d’envi ron 8 %. Le feu i ll a ge pro t è ge
des rayons ultravi o l ets (UV-B) et
ra f ra î chit l’air en produisant de la va peu r
d’eau (éva po tra n s p i ra ti on ) .

Su i te pa ge 6
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Su i te de la pa ge 5

Le toilettage des bacs à sable
Trois fois par an (pri n tem p s , é t é ,
a utom n e ) , une en treprise spécialisée
en treti ent les bacs à sable pour pro t é ger la
santé des en f a n t s . Cet te op é ra ti on se
d é roule en deux étape s . D’ a bord le sabl e
est ra ti s s é , reto u rn é , brassé sur 10 à 20 cm
de profon deur pour éliminer les déch et s .
Deuxième phase : la décon t a m i n a ti on .
Une soluti on désinfect a n te est inject é e
avec une lance à haute pre s s i on et
i m pr è gne le sable sur 25 à 30 cm de
profon deu r. Le produit tue verm i n e s ,
b act é ries et autres microbe s . Sel on le
be s oi n , du sable neu f est remis dans les
b acs pour com p l é ter le nive a u . A noter
que “la plage” du parc Sa l a gn ac , du fait de
la masse de sable et de la fréqu en t a ti on
très import a n te , fait l’obj et d’une
i n terven ti on heb dom ad a i re , réalisée par
les servi ces des parcs et ja rd i n s , po u r
ex tra i re les impuretés et les obj et s
d a n gereu x .

A m é l i o rer la sécurité et le confort
C’est au servi ce tech n i que de la vi ll e
qu’ i n com be cet te mission . R é g u l i è rem en t
les équ i pem ents des parcs et ja rdins son t
v é rifiés et les travaux néce s s a i re s
en trepri s . Progre s s ivem en t , tous les parc s
con n a i s s ent des travaux de réfecti on . Le s
j eux pour les enfants son t
p é ri od i qu em ent remis aux norm e s , o u
changés lors que leur état l’impo s e . Le s
e s p aces jeux prof i tent des nouve a u x
m a t é riaux mis sur le march é . Les sols
cl a s s i ques reco uverts de sable son t
rem p l acés par des sols amortissants qu i
a t t é nu ent les chutes et évi tent les “bobo s”.
Pour les vi s i teu rs , les allées sont ren du e s
p lus pra ti c a bl e s , même lors qu’il pleut .
Après la pose d’un en rob é , les ch em i n s ,
privés de creux et de bo s s e s , devi en n en t
p lus sécurisants pour les jeunes enfants et
les pers onnes âgées. Les bancs son t
é ga l em ent remis en état de façon régulière
et , l ors que cela est néce s s a i re , des bancs
su pp l é m en t a i res sont install é s .

Le pa rc Pi erre - La rou s se
su bit cet te année
q u el q u e s
tra n sfo rm a tions :
po se de sol amorti s s a n t
a u tour des jeu x ,
r é fe ction des allées en
en robé rou ge ,
i n s t a ll a tion d’un bac à
s a ble et de ba n cs
su ppl é m en t a i re s .

S q u a re Ro m a i n - Rolland : après une jou rnée bi en stu d i eu se à l’école Hen ri - Ba rbu s se , un peu de déten te ça fait du bi en .

S q u a re Eu g è n e - C h ri s tophe : ri en de tel pour s’ é va d er qu’un après-midi de jeu x .
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Remise à neuf
L e   théâtre  de   verdure, installé  dans   le  parc   Léon-

Salagnac,  accueille  ponctuellement  des  spectacles
et  des  animations.  Pour   faciliter   l’utilisation  des

locaux   et   rendre   le   lieu  plus  agréable,   la  Ville   entreprend
quelques   travaux  de   réfection   :  peinture,  électricité,
plomberie,   remise   en   état  de   la   scène,  des   vestiaires   et
de   l’ensemble  des   sols…Parmi   les  entreprises  qui   s’acti-
vent  à   ces   travaux,   l’association  Club-relais  dont   le   siège
est  à  Bagneux.  Une  association,   subventionnée  par
l’Etat,  qui  offre   ses   services  pour   la   réalisation  de   tra-
vaux   en  bâtiments.   L’objectif  est  d’aider  des   jeunes,  
désorientés  par  une   succession  d’échecs,  à  entrer  dans   la
vie  sociale  et  professionnelle.  Les   recrutements  s’opèrent
en   collaboration  avec   les  éducateurs  de   rue.  Durant   l’ex-
périence,   l’éducateur  maintient   le  contact  avec   son
“protégé”.  Sur   le  chantier,   ces   jeunes  apprentis   sont
accompagnés  par  un  professionnel  qualifié  qui   leur
transmet   son   savoir-faire.  «Nous  ne  demandons  pas  aux
jeunes   recrues  d’être  opérationnelles   tout  de   suite.   Ils
sont   là   pour  apprendre   leur  métier   et   le   goût  du   travail
bien   fait  et   retrouver  un  esprit  d’équipe»,   souligne   le
responsable  du  chantier.  Cette  collaboration  entre   l’édu-
cateur  de   rue  et   le  professionnel  est   intéressante.   Elle
offre  une   chance  à   toutes   ces  personnes  de   trouver   leur
place  dans  une   société  où   il   faut   être   immédiatement
opérationnel.  

* EMBEL
LISSEMENT

V I S I T E U R S
Les serres municipales ont ouvert
Plus de 600 personnes ont participé aux port e s
o u v e rtes, organisées le 20 mai par l’équipe des
p a rcs et jardins de la ville. Guidés par les jard i-
niers, les visiteurs ont découvert, souvent avec
étonnement, l’énorme capacité de production de
plants de fleurs, dans les serres municipales. En
e ffet chaque année, plus de 100 000 fleurs y sont
p roduites. La visite a également permis au public
de se familiariser avec le maniement de la
machine à re m p o t e r. Un fournisseur de la ville,
invité à cette initiative, a vendu, à prix coûtant,
près de 4000 pots de fleurs aux participants. 

> PROPOS CROISÉS
SONIA FRÉQUENTE PLUSIEURS PARCS
«Je viens au parc, d’abord pour accompagner mes
enfants, ensuite pour m’accorder un temps de
repos. J’habite les Nouzeaux, mais le choix du parc
varie selon les envies de mes enfants. S’ils veulent
f a i re du vélo, nous venons au jardin des Nouzeaux,
ils peuvent rouler plus tranquillement. S’ils veulent
j o u e r, nous allons au parc Salagnac où les jeux
sont nombreux et pour tous les âges. Quant à moi,
assise sur un banc, je les surveille tout en laissant
de temps en temps mon esprit s’évader…C’est un
vrai bonheur. »

LE CÔTÉ RELAXE
Les messieurs, aussi, fréquentent les parc s .
C e rtains accompagnent leurs enfants. «C’est un
moment privilégié. Consacrer tout un après-midi à
jouer avec ma fille, c’est formidable», dit un papa.
Pour les personnes d’un âge plus avancé, lorsque
les eff o rts physiques doivent se faire avec modéra-
tion, le parc devient alors un lieu de re n c o n t re .
« E n t re copains, nous discutons ou participons à
des jeux de société», explique un jeune re t r a i t é .
D ’ a u t res encore préfèrent la promenade ou tout
simplement la lecture. Mais tous ces habitués vous
le diront : «C’est une ambiance de vacances qui
règne dans ces parcs : un vrai petit coin de
paradis. »
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Bon été à Malakoff !
A l'intention de tous ceux qui restent à Malakoff pendant l'été, des conseils pour
résister aux fortes chaleurs, des informations pour occuper au mieux vos loisirs ou
faire vos démarches, avec les changements d'horaires des services et les dates de
fermeture. 

> POUR VOS LOISIRS
• DE 6 À 17 ANS 
Les inscriptions sont déjà closes pour les centre s
de loisirs. Mais les animations de quartier vous
sont ouvertes tout le mois de juillet, sans qu'il soit
n é c e s s a i re de vous inscrire à l'avance, à condition
que l'affluence ne dépasse pas les possibilités
d'accueil. Voir en page 10 les horaires des maisons
de quartier Barbusse, Prévert et Valette. 

• POUR LES RETRAITÉS 
La section Loisirs Vacances Retraités propose, de
juillet à septembre inclus, des visites de villes ou
de châteaux, des journées en bases de loisirs, ainsi
qu'une sortie de deux jours à la découverte d'une
région de France (lieu non défini pour le moment).
Inscriptions : lundi 27 juin, 
9 h/11 h 30 et 14 h/16 h 30, 
> en salle des conférences de la mairie, 
22 bis, rue Béranger.
Après cette date, dans la mesure des places dispo-
n i b l e s ,
> en mairie, à la permanence LV R ,
m a rdi et jeudi (14 h/16 h 30), 
m e rc redi et vendredi (9 h/11 h 30).

• POUR TOUS
Tous les jours de l'été, vous pouvez vous pro m e n e r
ou vous reposer sur un banc à l'ombre dans les
multiples espaces verts de la ville. Pour le stade
nautique et la bibliothèque, consultez les horaire s
en page 10. En juillet, vous pouvez aussi vous
initier au "slam" et participer aux diverses activités
p roposées par "café-parasol".

“ S l a m e r ”
sous les
p a ra s o l s

S
ous les para s o l s , s i è ge s ,
coussins et tables vo u s
a t ten den t , avec de s
ra f ra î ch i s s em en t s . Le s
enfants po u rron t
de s s i n er, l i re , f a bri qu er
des obj ets ou parti c i per
à des jeux de soc i é t é .

Q u el que soit vo tre âge , vous êtes to u s
i nvités à déco uvrir le "slam". Nen , " s l a m eu r "
de talen t , vous initi era à cet te forme de
poésie très lu d i qu e . Q u el ques exerc i ce s
su f f i s ent pour appren d re les règles du jeu .
Puis vous vous lancez sur le papier et
i nven tez vos propres histoi re s , vos propre s
ch a n s on s , en jon glant avec les son orités de s
mots et le rythme des ph ra s e s . Ch acun y
m et ce qu'il veut : é m o ti on , hu m o u r, r ê ve s ,
d é l i re , to ut ce qui vous passe par la tête .
Pour finir, ch acun lit aux autres les tex te s
nés de son imagi n a ti on . Ceux qui ont eu
un ava n t - goût de cet te activité avec l'atel i er
"slam" de la MJQ en avril et assisté à la

" perform a n ce" pr é s entée en mai vous le
d i ront : «On s'écl a te , c'est trop !» 
Si le "slam" ne vous ten te pas, d ' a utre s
activités et animati ons vous son t
propo s é e s : ro ll ers , foo t , p é t a n qu e , j eu x
s tra t é gi qu e s , i n i ti a ti on à la pr é ven ti on -
santé avec le J-Bu s , mu s i qu e , c i n é m a , etc . :
le programme va rie d'un ren de z - vous à
l ' a utre .
A l'ori gine de cet te manife s t a ti on , l a
vo l onté d'all er à la ren con tre des enfants et
des jeunes qui ne fréqu en tent pas les
cen tre s , d ' a pporter aussi aux familles de s
i n form a ti ons sur la vi lle et les servi ce s
qu ' elle leur propo s e . Les servi ces Jeu n e s s e

et Enfance , l a
bi bl i o t h è qu e , la Mi s s i on
pr é ven ti on , le Clu b -
rel a i s , Pa rcs en sport et
qu el ques assoc i a ti on s
s eront les parten a i res de
cet te qu a trième éditi on
de "café para s o l " .

Programme
Café-parasol
Les  jours, l ieux
et  heures d es
a n i m a t i o n s
seront a ffichés
début ju illet su r
les pa nneaux
municipaux. 

En juillet, le service
Jeunesse va de nouveau
planter ses parasols
dans divers lieux.
Bienvenue à toutes
les générations,
pour de bons
moments
ensemble. 
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En cas de canicule :
Prévention et solidarité
Pour le cas où, cet été, nous aurions à subir les méfaits de la canicule comme en
2003, des dispositifs sont mis en place pour la prise en charge des personnes
vulnérables. Par ailleurs, chacun peut contribuer à cette action en signalant les
personnes en difficulté.

Vigilance et solidarité
Les pers onnes en difficulté sont d'aut a n t
p lus vu l n é ra bles qu ' elles sont souven t
i s o l é e s . Seule une pers onne de l'en to u ra ge
( a m i s , voi s i n s , ga rd i ens d'immeu bl e s ,
ph a rm ac i ens et autres com m er ç a n t s )
peut détecter une aggrava ti on de s
d i f f i c u l t é s . L ' é t é , a l ors que be a u co u p
p a rtent en vac a n ce s , les pers onnes fra gi l e s
s ont en core plus isolées. Il est tr è s
i m portant que ch acun fasse preuve de
vi gi l a n ce et de solidarité et signale ce s
pers onnes à la coord i n a tri ce ou à la
cellule de vei ll e .

Un re g i s t re pour suivre les pers o n n e s
v u l n é rables 
Un regi s tre nom i n a ti f des pers on n e s
âgées et des pers onnes handicapées
i s o l é e s , vivant à dom i c i l e , est ouvert au
Cen tre Com munal d’Acti on Soc i a l e ,
a u près de la coord i n a tri ce en
g é ron to l ogi e . En cas de décl en ch em ent du
plan d’alerte et d’urgen ce , il perm et une
i n terven ti on ciblée des servi ces sanitaire s
et sociaux auprès des pers onnes inscri te s .
Pour que vo tre nom figure sur le regi s tre ,
vous devez ad re s s er vo tre dem a n de écri te
sur papier libre ou reto u rn er le co u pon
c i - j oint au Cen tre Com munal d’Acti on
Soc i a l e ,
> 1, p l ace du 11- Novem bre ,
92240 Ma l a kof f .
La dem a n de peut être établie par un ti ers ,
à la con d i ti on que la pers onne con cern é e
ou que son repr é s entant légal ne s’y soi t
pas oppo s é .

D i s p o s i t i f s
Cellule de veille
En cas de forte chaleur, une cellule de veille se
constitue. Elle a pour mission de suivre régulière-
ment les personnes inscrites sur le re g i s t re des
personnes âgées ou handicapées isolées. Pour
demander de l'aide à la cellule de veille, il suff i t
d'appeler au : 
> 01 47 46 77 89.

Salles "rafraîchies"
L'an dern i e r, des salles ont été équipées d'air
conditionnée. En cas d’alerte à la canicule, ces
salles "rafraîchies" seront ouvertes à toutes les
personnes âgées qui en éprouveraient le besoin.
En voici les adresses : 
> Résidence Ambro i s e - C ro i z a t ,
102, rue Paul-Va i l l a n t - C o u t u r i e r.
> Résidence Joliot-Curie,
5/7 rue Joliot-Curie.
> Résidence Laforest 
7, rue Laforest. 
> Foyer Léon-Salagnac,
74, rue Jules-Guesde. 
> Maison des Poètes (EHPA D ) ,
77, rue Louis-Girard .

Je souhaite être inscrit(e) sur le regi s tre des pers onnes âgées et des pers on n e s
handicapées isolées, vivant à dom i c i l e .

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pr é n oms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

D a te de naissance  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ad resse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

T é l é ph one . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Si gn a tu re

Ul t é ri eu rem en t , il y aura un doc u m ent com p l é m en t a i re à rem p l i r.

Une coord i n a t r i c e
en géro n t o l o g i e

Un poste de coordinatrice en
g é ro n t o l o g i e a été créé au CCAS, en mairie.
Gwenaëlle Carret est à la disposition des
personnes âgées et de leurs familles pour les
i n f o rm e r, conseiller et orienter en fonction de
leurs besoins, toute l'année.
Elle coordonne les actions des diff é rents serv i c e s
qui peuvent intervenir pour aider ces personnes. 

P re n d re contact au :
> 01 47 46 75 79
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> HORAIRES D'ÉTÉ
• BIBLIOTHÈQUE-DISCOTHÈQUE MUNICIPALE
> 24, rue Béranger – 01 47 46 77 68.
Du 1e r juillet au 31 août :
M a rdi : 12 h/14 h.
M e rc redi : 10 h/12 h et 16 h/19 h.
Samedi : 10 h/12 h 30 et 13 h 30/16 h 30.
Reprise des horaires normaux le 2 septembre .

• STADE NAUTIQUE INTERCOMMUNAL
> 57, rue Jean-Bouin, Châtillon – 01 46 45 33 20.
Du 20 juin à la rentrée scolaire : 
Bassins : 10 h/20 h du lundi au jeudi, 10 h/22 h le
v e n d redi, 9 h/20 h samedi et dimanche.
Sauna : en juillet,12 h/20 h du mardi au jeudi,
12 h/22 h le vendredi, 9 h/13 h et 15 h/20 h same-
di et dimanche ; en août, vendredi à partir de 17 h,
samedi et dimanche 9 h/13 h et 15 h/20 h.

• MAISON DE QUARTIER BARBUSSE
> 4, bd Henri-Barbusse – 01 46 44 28 39.
En juillet : du lundi au vendredi, 9 h/12 h et
14 h/17 h.

• MAISON DE QUARTIER PRÉVERT
> 9, rue Jacques-Prévert – 01 42 53 82 62.
En juillet : 9 h/12 h et 13 h 30/17 h 30, du lundi au
v e n d redi. Chaque semaine de juillet, une sort i e
o rganisée pour les familles adhérentes du centre .

• MAISON DE QUARTIER VALETTE
> 3, rue Gallieni – 01 46 12 18 20.
En juillet : permanences ouvertes (rez -de-chaus-
sée), animations jeunes (étage). 
9 h/12 h et de 13 h 30/17 h, du lundi au vendre d i .

• CENTRE DE SANTÉ MAURICE-TÉNINE
> 74, av. Pierre - L a rousse – 01 41 17 43 50.
En juillet : Horaires normaux pour tous les serv i c e s .
Sauf pour le laboratoire : 4/29 juillet, 8 h/12 h et
14 h/18 h du lundi au vendredi, 8 h/12 h le samedi.
En août : horaires diff é rents du 1e r au 27 août.
Médecine générale : 9 h/12 h et 14 h/18 h 30 du
lundi au vendredi et 9 h/12 h le samedi. 
Radiologie, échographie, dentaire : mêmes heure s
du lundi au vendredi et ferm e t u re le samedi.
L a b o r a t o i re : 8 h/12 h et 14 h/18 h, du lundi au
v e n d re d i .
I n f i rmerie : se renseigner par téléphone auprès du
s e rv i c e .

• CENTRE DE SANTÉ MARIE-THÉRÈSE
> 53, rue Gambetta – 01 41 17 43 20.
En juillet : Horaires habituels.
En août : Médecine générale du lundi au vendre d i ,
9 h/12 h et 14 h/17 h ; ferm e t u re le samedi.
L a b o r a t o i re et spécialistes sur rendez-vous. 

• SSIAD (soins infirmiers à domicile)
Le service fonctionne tout l'été. 
P re n d re contact au 01 42 53 01 61.

• LA MISSION LOCALE
> 45 av. Pierre - L a rousse – 01 46 12 17 00.
H o r a i res normaux (sans rendez-vous) :
8 h 30/12 h du lundi au vendre d i ,
et 13 h 30 /17 h le merc redi. 

Le stade nautique i
L’été est une saison propice aux baignades
rafraîchissantes. Le stade nautique fait partie des lieux
pris d’assaut en juillet et août, mais reste très fréquenté
en hiver. Géré par un syndicat intercommunal, il répond
aux attentes des différents publics qui le fréquentent.

I
nauguré en 1972, le stade
n a uti que est géré par un
syndicat intercom mu n a l ,
créé trois ans avant par les
vi lles de Ch â ti ll on et de
Ma l a kof f , dans l’uniqu e
obj ecti f de réaliser un
é qu i pem ent aqu a ti qu e . Ce

proj et intercom munal était innova n t
pour l’époqu e , où l’intercom mu n a l i t é
n’ en était qu’à ses balbuti em en t s . O uvert
p lus de 4 000 heu res par an, le stade
n a uti que of f re aux pop u l a ti ons des deu x
com munes des install a ti ons de qu a l i t é ,
dans le re s pect des normes de sécurité et
d ’ hygi è n e .

Les publics
La va riété des bassins, co uverts et
d é co uvert s , perm et de répon d re aux
be s oins des différents publics (sporti fs

ch evron n é s , p l on geu rs ,
s co l a i re s , enfants de
m oins de 5 ans, b é b é s
n a geu rs , a s s oc i a ti on s ,
etc . ) . Le syndicat
i n tercom munal diri ge
ses ef forts en pri ori t é
vers les sco l a i re s . Le s
m a tern ell e s , pri m a i res et
co ll è ges sont acc u ei ll i s
dans le souci de ‘‘don n er
le goût de l’eau aux
enfants et leu r
a ppren d re à nager ’’,
comme le précise Emile
So u ch e , Pr é s i dent du
s y n d i c a t
i n tercom mu n a l ,
con s ei ll er mu n i c i p a l
délégué à Ma l a kof f . Le s
enfants de E.M.P. et
I.M.P pr é s entant un
handicap moteur ou
p s ych i que prof i ten t
é ga l em ent de s
i n s t a ll a ti on s , ainsi qu e

Chiffres
Budget   :
1  800 00 0 eu ros
Les  recettes
propres c ouvrent
48 %  des
d é p e n s e s
En 20 04,  le c oût
pour l a
production  d’un
bain  par
utilisateur  est d e
6,40 Q .
Entrée si mple :
4,40 Q
Entrée d ’un
abonnement d e
14 ent rées po ur
un a dulte :
2,79 Q
Entrée d ’un
abonnement d e
14 ent rées po ur
un en fant  :
1,61 Q
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e i n t e rc o m m u n a l

LE STADE NAUTIQUE EN CHIFFRES
I n s t a l l a t i o n s
L’ensemble des installations totalise près de
2000 m2 de plan d’eau et 3,5 millions litres d’eau
dans les bassins.
- 4 bassins couverts, dont :

• Un bassin sportif de 25 m de longueur
• Un petit bassin d’apprentissage de 20 m
• Une fausse de 4 m de profondeur (pour la

plongée sous-marine et les plongeons)
• Une pataugeoire pour les enfants de moins

de 5 ans.
- 2 bassins découverts qui fonctionnent 5 mois
par an (de mai à septembre) :

• Un bassin olympique de 50 mètre s
• Une pataugeoire

- Saunas et hammams

Les publics
Fréquentation annuelle : environ 300 000 usa-
gers, soit 10 fois la population de Malakoff

• 3 000 scolaires par semaine
• Clubs et associations : près de 1 500 per-

sonnes par semaine
• Le grand public : en moyenne 3 500 utilisa-

teurs hebdomadaire s

> F E R M E T U R E S
HÔTEL DE VILLE
> 1, place du 11-Novembre – 01 47 46 75 00.
F e rm e t u re les 9, 14, 16 et 23 juillet, 6, 13 et
20 août.

• CENTRE ADMINISTRATIF ET MÉDICAL
BARBUSSE
> 74, rue Jules-Guesde – 01 46 44 07 38.
F e rm e t u re du 29 juillet à 19 h au 29 août à 8 h 30.

• BIBLIOTHÈQUE-DISCOTHÈQUE
15, 16 juillet et 13 août.

• BIBLIOBUS 
D e rn i è re tournée : 1e r j u i l l e t .
Reprise : 6 septembre .

• CINÉMA MARCEL-PAGNOL
> 47 av. Pierre - L a rousse – 01 46 54 21 32.
D e rn i è re séance : 12 juillet à 20 h 30.
Reprise : 7 septembre à 14 h 30.

• MAISON DE QUARTIER BARBUSSE
F e rm e t u re à partir du 29 juillet au soir. 
Pour cause de travaux, les inscriptions se feront au
s e rvice jeunesse à partir du 5 septembre .
O u v e rt u re et reprise des activités le 4 octobre. 

• MAISON DE QUARTIER PRÉVERT
F e rm e t u re le 29 juillet au soir. 
Reprise le mardi 30 août aux horaires norm a u x .

• MAISON DE QUARTIER VALETTE
> 3 rue Gallieni – 01 46 12 17 00.
F e rm e t u re le 29 juillet au soir. 
Reprise le 29 août.

• LA MISSION LOCALE
> 45 av. Pierre - L a rousse – 01 46 57 95 41.
F e rm e t u re du 16 au 19 août.

• AMIRE
> 45 avenue Pierre - L a rousse – 01 46 12 17 05.
F e rm e t u re du 8 au 26 août inclus. 

• CENTRE MÉDICO-PSYCHO-PÉDAGOGIQUE
> 65 rue Hoche – 01 46 55 65 66.
F e rm e t u re à partir du 13 juillet au soir. 
Les consultations re p rennent le 1e r s e p t e m b re .

les crèches et cen tres de loi s i rs . Le s
a s s oc i a ti ons sportive s , l’USMM et Gobi e
Club Plon g é e , en tre autre s , d i s pen s ent de s
co u rs réguliers dans les bassins. E n f i n , l a
piscine est ouverte aux famill e s , a u x
pers onnes non affiliées à un clu b, po u r
des pra ti ques de loi s i rs . E lle est gérée po u r
r é pon d re au mieux aux atten tes de s
uti l i s a teu rs .

Une gestion au service 
de la population
« Produ i re un servi ce qui répond aux
be s oins ex primés par les pop u l a ti ons de s
deux vi ll e s , avec une sécurité opti mu m
dans le re s pect des mei ll eu res norm e s
d ’ hygiène po s s i ble et dans le cad re d’un
bu d get maîtrisé », tel est l’obj ecti f qu e
s’est fixé le syndicat intercom mu n a l . L a
qualité de l’eau est con s t a m m en t
con tr ô l é e . Le dispo s i ti f de sécurité est
com posé d’une équ i pe de maître s -
n a geu rs sauveteu rs et d’un sys t è m e
é l ectron i que anti - n oyade Po s é ï don .
L’ en s em ble des install a ti ons est utilisé au
p l ein em p l oi . La dem a n de d’espace
su pp l é m en t a i re est formulée par les
s co l a i re s , les sporti fs et le grand publ i c .
Pour y répon d re , le syndicat
i n tercom munal va proch a i n em en t
en trepren d re la co uvertu re du bassin
o lym p i que par
une do u bl e
bu lle de toi l e .
Ce nouveau toi t
perm et tra
d ’ uti l i s er le
bassin to ut au
l ong de l’année.

Le syndicat intercommunal 
du stade nautique
Il est constitué d’un comité d’administra-
tion, formé de huit élus :

• 4 élus pour Malakoff : M. Souche,
Mme Bétous, Mme Picard, M. Antoine.

• 4 élus pour Châtillon : Mme Gascoin,
Mme Fontaine, M. Peres, M. Va s t e l .

La durée du mandat est de 6 ans. 
Le comité élit un Président (M. Souche) et un
vice-président (Mme Gascoin). A la moitié de la
m a n d a t u re, la présidence alterne. Les décisions
se prennent à la majorité des voix du comité. Ce
d e rnier fixe les objectifs du stade nautique et gère
son budget. 
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Depuis des années, les rapports
se multiplient, mettant en évi-
dence l’incapacité de notre pays

à faire face au défi de l’allongement de
l’espérance de vie et le manque cruel de
moyens pour prendre en charge la dépen-
dance.
A la suite du désastre sanitaire de l’été 2003,
le Gouvernement, plutôt que d’assumer ses
responsabilités, a culpabilisé les Français,
indifférents, selon lui, à l’isolement de cer-
taines personnes âgées. Financer une caisse
spécifique pour l’autonomie des personnes
dépendantes par la suppression d’un jour
férié est une mesure injuste et inefficace qui
vise plus la casse du code du travail que la
solidarité.

Les leçons de solidarité du Gouvernement
relèvent d’une grande malhonnêteté, car la
politique de fermeture de centaines de lits
de long séjour, consacrés à l’accueil des per-
sonnes âgées et handicapées, se poursuit et
les nom breuses mesu res d’all é gem en t s
d’impôt dont bénéficient les catégori e s
sociales les plus fortunées auraient large-
ment contribué à financer la prise en charge
de la dépendance.
Une réelle solidarité nationale impose une
réforme de l’ensemble du financement de
l ’ a s su ra n ce maladie et de la pro tecti on
s oc i a l e , s’ a pp uyant sur une po l i ti que de
plein emploi et sur une contribution équita-
ble de l’ensemble des revenus.
Dans quelques mois, nous fêterons les 80

ans de la gestion démocratique avec un
maire communiste à Malakoff. Ce sera l’oc-
c a s i on de mesu rer com bi en la solidari t é
n’est pas un vain mot dans notre ville et
qu’elle détermine, depuis des décennies, la
politique municipale en direction de toutes
les couches de la population.
En cette fin d’année scolaire, qu’il s’agisse
des fêtes de crèches ou d’écoles, des sorties
de retraités ou des repas de quartier, c’est
toute une population qui, avec ses él us,
contribue à faire que Malakoff reste tou-
jours une ville solidaire.

> Françoise Guillois
Maire adjointe aux affaires sociales,
à la petite enfance

“
Majorité municipale, élus communistes et républicains

Malakoff, ville solidaire
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1 791 943 ? est le montant total du
coût de la collecte et du traitement
de tous les déchets de la ville de

Malakoff en 2004.
Cette somme se trouve dans la moyenne natio-
nale pour ce type de service.
Tous les ans, nous augmentons le tonnage des
déchets avec une population constante.
En 1999, les ordures ménagères avec les déchets
propres et secs rep résentaient 9 168 tonnes,
alors qu’en 2004 nous avons 10 443 tonnes soit
1 275 tonnes supplémentaires.
Nous ne consommons pas plus de produits ali-
mentaires qu’il y a six ans mais seulement nous
rejetons plus, non pas les produits mais les
emballages.
Voilà d’où provient une grande partie de cette
augmentation, car l’on ne peut plus ac heter
quatre yaourts sans que ceux-ci soient recou-
verts d’un film plastique ou d’un carton. Il en

est de même pour les paquets de biscuits, les
tubes de dentifrice, les piles électriques et autres
achats indispensables à notre vie quotidienne.
Pour emporter tout cela chez soi, le magasin
propose des sacs en plastique. Bien sûr, il y a
une Eco-Taxe sur les emballages (incluse dans le
prix d’achat de l’article) pour aider à l’élimina-
tion, mais il vaudrait bien mieux moins de taxe
et moins d’emballage.
A Malakoff, nous trions, depuis des années, de
plus en plus, puisqu’en 1999 il y avait 690 ton-
nes mises dans les conteneurs bleus et en 2004,
918 tonnes, soit 30 kg par personne. Mais il y a
dans ces déchets 22 % de rejets au centre de tri,
d’où l’importance de bien trier, car, plus il y a de
déchets recyclés, moins le coût de l’élimination
est élevé.
Le verre par contre est en légère régression, de
439 tonnes en 1999 nous passons en 2004 à 425
tonnes, alors que nous avons augmenté sensi-

blement le nombre de conteneurs.
320 kg, cela repr é s en te ce que ch a qu e
Malakoffiot a mis dans sa poubelle verte en
2004 et enfin 2 126 tonnes d’encombrants,
toujours en 2004, ramassés dans nos rues.
Toutes ces données chiffrées montrent que le tri
au départ est très important, mais les fabricants
et les fo u rn i s s eu rs de nos produits doiven t
prendre conscience de la nécessité de réduire au
maximum les emballages afin d’en réduire les
coûts d’élimination qui, eux aussi, sont en pro-
gression, mais à la charge des consommateurs
citoyens.
Une prochaine campagne d’incitation à mieux
et plus trier sera mise en place sur notre ville
dans les prochains mois.

> Jean Seignolles
Maire adjoint chargé de la Voirie
et de l’Environnement 

“
Majorité municipale, élus socialistes 

Notre Quotidien

Au contact du «petit facteur de
Neuilly», la mairie PC se radica-
lise. Tel est le constat que l’on

peut faire, et cela pour mieux faire oublier ses
lacunes et un favoritisme certain. La popula-
tion conteste de plus en plus la gestion de
notre ville. On ne compte plus les mécon-
tents.
Entre les absences de réponses aux courriers
et d’interlocuteur responsable de l’Office, il
est en effet très fréquent de voir les habitants
de Malakoff, de longue date, s’exiler dans
d’autres communes voisines plus accueillan-
tes.
Les attributions de logements ont bien chan-
gé… Les appartements libres sont donnés à
des familles souvent venues de villes du 93,
du 95 ou même de Pa ri s . Un tel ch oi x
marque un virage que nous dénonçons par

rapport à la politique des prédécesseurs de
notre Maire actuelle. Redonnons la priorité
aux Malakoffiots de se loger dans leur ville.
Pour une cité rénovée combien d’autres sont
en mauvais état, tels le 5 rue Gambetta, le 210
ou le 150 av. Pierre-Brossolette, cité Georges-
Brassens, ou Stalingrad, etc.
Les infiltrations d’eau, les peintures qui tar-
dent à être remises à neuf, les ascenseurs
vétustes, les trafics en tous genres, les dégra-
dations, les rixes qui sont hélas, le quotidien
des HLM de notre ville. N’ignorons pas les
dealers, de plus en plus nombreux qui opè-
rent en toute quiétude et impunité… Dans
les escaliers du 150 av. Pierre-Brossolette par
exemple, l’avez-vous remarqué ?
Outre la Mairie qui affirme que tout est
calme, une certaine intelligentsia y apporte sa
caution, on trouve même des fonctionnaires

du po s te de po l i ce de Ma l a kof f qu i
conseillent aux habitants insatisfaits de, je
cite, «quitter la ville s’ils sont mécontents»
J’ai assisté à cette conversation médusé et
interloqué, je vous l’avoue.
Le résultat du référendum à Malakoff, confir-
me le RECUL du PC amorcé lors des derniers
scrutins. En effet, de toutes les villes commu-
nistes du département et malgré l’apport des
voies d’extrême droite et d’extrême gauche,
le non l’emporte d’une courte tête, dénouant
ainsi le peuple français de la soi - d i s a n te
«camisole du libéralisme» (dixit Buffet).

> Thierry Guilmart
Conseiller municipal
Permanence : 109, rue Guy-Moquet
06 86 26 04 11

“
Opposition municipale, groupe des élus soutenus par l’UDF, UMP, RPF, MPF

HLM : ça change

O P I
N I O N S
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Tourisme et handicap
L’été arrive. C’est le temps des villégiatures, synonymes de détente. Cependant, partir
en vacances n’est pas toujours simple pour tout le monde, notamment pour les
personnes en situation de handicap. Des associations et organismes spécialisés
proposent des voyages et séjours adaptés. 

P
a rfoi s , le gra n d
d é p a rt en vac a n ce s
peut devenir un vra i
p a rco u rs du
combattant pour les
pers onnes à mobi l i t é
r é du i te . Le s
é qu i pem en t s

to u ri s ti ques acce s s i bles sont en core peu
n om breux et limitent les ch oix de s
vac a n c i ers handicapés. Pour pren d re le
train ou l’avi on , il faut réserver
su f f i s a m m ent à l’ava n ce et bi en pr é c i s er
s on type de handicap et l’aide dont on
a u ra éven tu ell em ent be s oi n . Ce s
con tra i n tes sont parfois déco u ra ge a n te s
pour cert a i n s . L’ accès des pers onnes en
s i tu a ti on de handicap à la cultu re , a u
to u risme et aux loi s i rs est po u rtant un
d roit fon d a m ental inscrit dans la loi du
29 ju i ll et 1998 sur la lut te con tre
l ’ exclu s i on . Depuis qu el ques années,
l ’ of f re to u ri s ti que ad a ptée se dével oppe et
se divers i f i e . De nom breuses assoc i a ti on s
progra m m ent des voya ges or ganisés po u r
i n d ivi du el , f a m i lle ou gro u pe , p a rto ut en
Fra n ce et à l’étra n ger.

S u i vez le guide
Il ex i s te plu s i eu rs guides qui don n ent de s
i n form a ti ons précises sur les de s ti n a ti on s
ad a ptées à tous les types de handicaps. Le
Guide Néret Va c a n ces et Lo i s i rs pou r
personnes handicapées est le plus com p l et .
Il répertorie des ad resses de stru ctu res et
l i eux to u ri s ti ques classées par types de
h a n d i c a p s , par types d’activités sportive s
et de loi s i rs , par régi on to u ri s ti qu e . Il
i n d i que les assoc i a ti ons et les agen ces de
to u risme spécialisées, comme I-care , l e s
mu s é e s , h ô tel s , g î te s , h a n d i - p l a ges et site s
acce s s i bles aux pers onnes en situ a ti on de
h a n d i c a p. Le Guide Va c a n ce s édité par
l ’ As s oc i a ti on des Pa ra lysés de Fra n ce
(APF) est lui aussi très bi en con ç u , mais il
s’ ad resse uniqu em ent aux pers on n e s
ayant un handicap moteu r. E n f i n , l a

{ C o m p l é m e n t
d ’ i n f o s

• Label Tourisme et Handicap
Créé en 1997, ce label signale les
lieux accessibles aux personnes à
mobilité réduite. Accordé par
l’Association Nationale Tourisme et
Handicaps, il est un gage de qualité.
Il précise à quel type de handicap
les sites sont adaptés (moteur, men-
tal, auditif et visuel). 

• Air France
Depuis juin 2002, Air France pro p o-
se un service d’assistance aux per-
sonnes handicapées pour les infor-
mations et les réservations (Saphir). 
I n f o rmations : 08 20 01 24 24.

• SNCF
Sur le site internet www. v o y a g e s -
sncf.com, il est possible de réserv e r
et d’acheter ses billets, de bénéficier
des avantages liés à la carte d’invali-
de civil (réduction pour un accompa-
g n a t e u r, chien guide ou réserv a t i o n
de l’espace dédié pour fauteuil ro u-
l a n t ) .
Par téléphone : 08 92 35 35 35.
h t t p : / / w w w. v o y a g e s - s n c f . c o m / v o y a-
g e u r s _ h a n d i c a p e s / p re p a r a t i o n _ v o y a-
g e / r- a - d . h t m l
Le mémento : La SNCF a réalisé un
mémento à la disposition des voya-
geurs handicapés, pour les aider à
p r é p a rer leur voyage. Le mémento
est disponible dans toutes les gare s ,
boutiques SNCF et agences de voya-
ge agréées. Il existe en version
Braille. Pour le recevoir à domicile, il
s u ffit de le demander en écrivant à : 
Mission Voyageurs Handicapés
209/211, rue de Berc y
75585 Paris Cedex 12.

m i s s i on-handicap du CCAS est à la
d i s po s i ti on des futu rs vac a n c i ers po u r
l eur apporter des inform a ti ons po uva n t
les aider à la pr é p a ra ti on de leur voya ge
ou séjour.

Les Compagnons du voyage, 
un service d’accompagnement : Cette
association, fondée par la SNCF et
la RATP, met à la disposition des
personnes à mobilité réduite des
accompagnateurs pour des déplace-
ments quotidiens ou occasionnels. 
I n f o rmations : 
Les Compagnons du Vo y a g e
163 bis, avenue de Clichy
Impasse Chalabre
75017 Paris
Tel : 01 53 11 11 12.
Mission handicap du CCAS
Mairie de Malakoff
Tel : 01 47 46 75 95.

• Guides
Le Guide Vacances 2005 est vendu
au prix de 5,30 5 (frais de port
compris) 
Pour toute commande, envoyez un
chèque à : 
Association des Paralysés de France 
Direction de la Communication 
17, bd Auguste Blanqui 
75013 Paris 
Guide Néret Vacances et Loisirs pour
personnes handicapées 2004/2005
A commander à :
Groupe Liaisons
Service Vente par correspondance
187-189, quai de Valmy – 75494
Paris cedex 10
18 euros + 5 euros de frais de port.

Le logo «Tou risme et
handicap» indique le
n iveau d’acce s s i bi l i t é

du lieu tou ri s ti q u e .
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Maison d’hôtes

La Gurinière
La province à
Paris ?
La pre m i è re
maison d’hôte de
M a l a k o ff se
dévoile… 

E n plein cœur de
la vi ll e , à deu x
pas de la place
du march é , ex i s-
te un havre de

p a i x . A l’abri d’un grand por-
t a i l , qui ne laisse ri en devi n er
du tr é s or qui se cache derri è-
re , vit La Gu ri n i è re. Cet te pit-
tore s que maison de mara î-
ch er, adossée à un mur en
p i erres bl a n ch e s , a bri te la pre-
m i è re maison d’hôtes de la
com mu n e . Su rprenant ? Pa s
tant que cel a . Un lieu à l’abri
des rega rds où la natu re , m a î-
tri s é e , reprend ses droits et
re s p i re . Sur plu s i eu rs cen t a i-
nes de mètres carr é s , vi gn e s ,
f ra m boi s i ers et fraises des boi s
co h a bi tent joyeu s em ent avec
les coqu el i co t s , les lauri ers , l a
bo u rrache et autres ro s i ers .
Sans oubl i er le po t a ger et ses
plants de tom a te s .

M i c h e l i n e, l’amphitryo n n e
Ce lieu , Mi ch eline Ba rbu et
s on époux ont décidé de le
f a i re part a ger à leu rs hôtes de
p a s s a ge . In s t a llé depuis dix

«Plus p our  se fa ire p laisir q ue p ar so uci
de r entabilité»

ans sur la com mu n e , le co u p l e
a pprécie le calme de sa pro-
pri é t é , mais s’ i n terroge ,
qu el ques années plus tard , su r
le devenir du terrain mitoyen :
un petit bo ut de ju n gl e , pr è s
d’une maison abandon n é e .
Par cra i n te de voir ce lieu
devenir la proie des prom o-
teu rs immobi l i ers , ils déciden t
de l’acqu é rir vers 1998. Ma i s
que faire de cet te bâtisse ?
Après avoir envisagé de la
l o u er, l ’ é poux de Mi ch eline la
convainc de la re s t a u rer afin
d ’ en faire une maison d’hôte s .
Car il voya ge souvent et
connaît bi en le con fort de s
h ô tel s . « J ’ avais envie de faire
dans ces ch a m bres d’hôte s , ce
que j’aimerais retro uver
a i ll eu rs , en voya ge » , n o u s
confie la fée de ces lieu x , avec
un soupçon d’accent de son
Al s ace natale. « Il s’ a git de faire
red é co uvrir aux voya geu rs de
p a s s a ge le côté sud de Pa ri s .
Nous souhaitons aussi ga rder
ce côté discret , familial et ch a-
l eu reu x . Car ce n’est pas la
ren t a bilité qui nous a guidés
dans ce ch oix de faire de La
Gu ri n i è reune maison d’hôte s .
Vous ne nous tro uverez don c
pas dans les guides to u ri s-
ti ques spécialisés… pour 
l ’ i n s t a n t . »
Les travaux débutent avec le
n o uveau mill é n a i re . «La mai-
s on était en piteux état, du fait
de son abandon et du passage
de squ a t teu rs.» A force de

p a ti en ce , d ’ é con om i e , m a i s
su rto ut avec une to u che de
s avoi r- f a i re , la bâtisse a re -
tro uvé son caract è re . « No u s
ten i ons à con s erver l’escalier
d ’ ori gi n e , en boi s , qu i
acc u ei lle nos hôtes dès leu r
en tr é e . Il a fallu le dépo s er,
ref a i re les mu rs , puis le mod i-
f i er pour don n er accès aux
deux portes de l’étage , l’une à
d roi te , l ’ a utre à ga u che.» 

Une maison authentique
La Gu ri n i è re d i s pose de troi s
ch a m bre s , dont une au re z -

blanc dom i n ent dans cet te
m a i s on où les ra res obj et s ,
p a rfois dénichés aux puce s ,
c ô toi ent l’ancien , à l’image de
ces tasses à café, dans la
f a m i lle depuis les années 50.
Un lieu qui don n erait pre s qu e
l ’ envie de se mari er, ju s te po u r
y passer le temps d’une nu i t
de noce s .
Au fond du ja rd i n , une ouver-
tu re , au travers du mur de
bri qu e s , perm et de circ u l er
en tre La Gu ri n i è re et la mai-
s on des propri é t a i re s , où se
tro uve la cuisine. Si la tabl e

de - ch a u s s é e . Ch acune dispo s e
d’une salle d’eau, avec tom et-
tes et faïen ce s , dont le moti f ,
d i f f é rent pour ch acune d’ell e ,
a été dessiné par Mi ch el i n e .
Ch acune des ch a m bres a son
propre cach et , en tre mu rs
bl a n chis et pierre , orn é e , po u r
l’une d’en tre ell e s , de toi l e s
acquises lors d’ex po s i ti on s
d ’ a rti s tes à Ma l a kof f .
Aut h en ti c i t é , bois brut et

d ’ h ô te n’y est qu’ excepti on-
n ell e , le petit déjeu n er est
of fert aux pen s i on n a i res :
Con f i tu res et vi en n oi s eri e s
f a i tes “m a i s on”, accom p a-
gn é e s , si vous avez de la ch a n-
ce , d’un délicieux lait ou se
m é l a n ge coco, va n i lle des îles
et ora n ge . Le soleil bri lle ?
Allez déguster vo tre bre a k f a s t
dans le ja rdin et re s p i re z …
vous êtes à Ma l a kof f - su r- m er.

Chambre d’hôtes, mode d’emploi
Qui peut ouvrir une chambre d’hôte à
M a l a k o ff ?
Tout habitant qui accepte d’accueillir person-
nellement des pensionnaires à la nuitée, dans
sa résidence, et d’offrir une chambre conforta-
ble, petit déjeuner compris.
Faut-il une déclaration préalable en
mairie ?
Non, à ce jour, cette déclaration n’est pas obli-
gatoire.
Quelle différence entre location meu-
blée et chambre d’hôtes ?
L’accueil. L’hôte reçoit en personne son visiteur
à son domicile, lui confie sa clef.
Peut-on faire chambre d’hôtes si on est
locataire ?
Oui, mais il est fortement recommandé d’en
informer votre propriétaire.
Peut-on s’arrêter à tout moment ?
Oui, vous êtes libre d’arrêter cette activité,
mais vous devez la prendre au sérieux et
respecter toutes les réservations confirmées.
Ais-je droit à des aides pour rénover
mon logement ?
Oui, auprès de la Région et du Département.
Suis-je imposable sur ces revenus ?
Oui, mais vous bénéficiez de l’abattement de
72% sur les revenus tirés de votre chambre
d’hôtes. Et ces revenus sont défiscalisés, jus-
qu'à 760 euros par an.
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Le programme pour développer la culture de paix
se poursuit. Un programme qui relie le devoir
de mémoire à la volonté de construire
un avenir de paix.

Mémoire

Devoir d’avenir 
«C'était marrant et intére s s a n t . On ne sava i t
pas que Ma l a kof f était si grand et on con n a î t
p l ein de ru e s . – C'est mieux d'appren d re
l ' h i s toi re de notre vi lle comme ça.– Il faudra i t

en ref a i re plu s
s o u v e n t . »
C'était l'en-
t h o u s i a s m e
u n a n i m e , à l'is-
sue du ra llye
or ganisé par le
s ervi ce Jeu n e s s e
en avri l . Le s
p a r ti c i p a n t s
( en tre 11 et 15
ans) étaient une
qu a ra n t a i n e ,

dont une majorité d'élèves du co ll è ge Hen ri -
Wa ll on .Pa rtis du mail Guy - M ô qu et , les jeu-
nes ont mis 3 heu res 30 à ex p l orer le qu a r-
ti er nord . L ' i ti n é ra i re , le qu e s ti on n a i re à
remplir et les ph o tos à iden ti f i er, to ut était
calculé pour leur faire déco uvrir l'histoi re
de leur vi lle et la "gra n de histoi re " , à travers
les noms de ru e , les équ i pem ents publics et
les plaques dédiées aux morts de la
R é s i s t a n ce .Point d'arrivée : la salle des con f é-
ren ce s , où les jeunes po uva i ent con su l ter
des doc u m ents pour com p l é ter le qu e s-
ti on n a i re . En finale : un go û ter convivial et
la remise des cadeaux à tous les parti c i p a n t s .
Vivem ent le prochain ra llye !

«A Dach a u , il ne re s te ri en
des bara ques du camp,
mais le musée est impre s-
s i on n a n t . Ce qui m'a le plu s
f ra pp é e , c'est com m en t
é t a i ent or ganisées les sall e s
avant et après "la do u ch e " .
Une or ga n i s a ti on métho-
d i qu e , i n humaine : u n e
s a lle pour regro u per les
gen s , une pour le désha-
bi ll a ge , une pour em p i l er
les vêtem en t s , une pour la
do u che et une pour ra m a s-
s er des corp s . A Eben s ee ,
j'ai été ch oquée : n on seu l e-
m ent ils ont détruit le camp,
mais ils ont con s truit sur les
l i eux des maisons d'habi t a ti on . Pour la com m é m ora ti on , des Am é ricains qui ava i en t
p a rticipé à la libéra ti on du camp, é t a i ent pr é s ents et ils ont raconté l'horreur qu'ils on t
tro uv é e , les problèmes pour réalimen ter les su rvivants et com m ent ils ont obligé les
h a bitants du coin à venir con s t a ter. A Ma ut h a u s en , nous avons vu le fameux escalier de
la mort . Il est fait de pavés empilés n'importe com m en t . Même nous, nous avi ons du
mal à le mon ter sans tr é bu ch er. Al ors j'imaginais les déportés ! Après avoir participé au

con co u rs et fait ce voya ge , a près avoir appris tant
de choses sur la déport a ti on , je pense que c'est
m a i n tenant à nous, les jeu n e s , de témoi gn er. Il ne
f a ut pas oubl i er ce qui s'est passé là, p a rce qu'il ne
f a ut pas que ça recom m en ce . »

Palmarès
Les é lèves du L .P. L o u i s - G i r a r d
ont  été p articulièrement d istingués p ar l e jur y
d é p a r t e m e n t a l . Nous c omplèterons  le p almarès
au mois d e se ptembre.

«J'imaginais beaucoup de choses sur les camps de déportation,
mais les voir, c'est autre chose. Ça m'a appris beaucoup.»,
commente Marion Leyharoux. Après avoir participé, en tant que
lauréate du concours de la Résistance, au voyage de la mémoire
organisé par Corsico, elle témoigne. 

Voyage contre l'oubli

« Devant ce monu m en t ,qui perp é tue le sac ri-
f i ce des morts de to utes les guerre s , n o u s
ren dons hom m a ge à to utes les vi ctimes du
n a z i s m e , de l’anti s é m i ti s m e , à to utes cell e s
et à tous ceux qui ont eu le co u ra ge de se
b a t tre pour un mon de libre , ju s te et fra ter-
n el et qui se sont retro uvés unis pour le com-
bat de la libert é , de la dignité face à l’op-
pre s s i on.» C a t h erine Ma rga t é .

6 0è m e a n n i v e r s a i re de la libération des camps

Avec les jeunes ayant pa rti cipé au co n cou rs et les An ci ens co m ba t t a n t s , Ma rion pa rti ci pa i t
à l’hommage à Je a n - Mou l i n .

L ' h i s t o i re au fil des rues
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Partager une
expérience humaine
A l'initiative du service culturel, un atelier d'écriture a réuni, de
décembre 2004 à mai 2005, des témoins de la 2ème guerre mondia-
le et des jeunes entre 17 et 35 ans, autour des thèmes de la résis-
tance, de la déportation et de la paix. Deux participantes racon-
tent.

Céline Jo ly : « A partir des tex tes que nous
avons écrits sur ces thèmes, les uns et les
a utre s , nous avons eu un éch a n ge tr è s
ri ch e . Côté jeu n e s , ce que nous savi ons de
la guerre venait des livres et des films.
Mais pour mieux com pren d re la résistan-
ce , ri en ne va ut les mom ents de part a ge
avec les pers onnes l'ayant vécue. Les paro-
les de ces hommes et de ces femmes aya n t
com b a t tu pour la liberté m'en ont be a u-
coup plus appris que ce que j'ai pu voir et
en ten d re ava n t . »
Inès Ch o u a ï eb : « Pour nous qui n'avon s
pas vécu la guerre , cela nous perm ettait de
m e su rer to ut ce qu ' elle repr é s en te de do u-
l eur et d'horreu r, de com pren d re com bi en
c'est important de ref u s er la guerre et de
vivre dans un mon de de paix.» 
C . J. : « Après les séances d'écri tu re , u n

Les Maires pour la Paix
à New-Yo r k
D é but mai, venus du mon de en ti er, une cen-
taine de maires du réseau intern a ti on a l
Mayors for Pe ace – parmi lesqu els une délé-
ga ti on de l'AFCDRP dont faisait parti e
Ca t h erine Ma r gaté(1) – et qu el ques mill i ers
d ' O r ga n i s a ti ons Non Gouvern em en t a l e s
ont passé qu el ques jours à New - York .Apr è s
avoir participé à la Ma rche pour la Pa i x , du
s i è ge de l'ONU à Cen tral Pa rk , ils ont assis-
té à l'ouvertu re de la Con f é ren ce de révi-
s i on du Traité de Non Pro l i f é ra ti on de s
a rmes nu cl é a i re s ( 2 ) , au siège de l'ONU. Le
même jour, la déléga ti on de l'AFCDRP ren-
con trait M. Riva s s e a u , a m b a s s adeur de
Fra n ce et son repr é s entant perm a n ent aupr è s
de la Con f é ren ce du désarm em en t . Le len-
dem a i n , une con f é ren ce des maires sur le
thème “Que font les vi lles pour le désarm e-
m ent ?” s'est tenue en pr é s en ce de M. Kof i
An n a n . E n f i n , les maires d'Hi roshima et
Na gasaki ont pr é s en t é ,devant l'assem blée de s
Na ti ons Un i e s , le réseau Mayors of Pe ace et
la campagne "Vi s on 2020" pour la sauve-
ga rde du TNP et l'éliminati on com p l è te de
l ' a rs enal nu cl é a i re . A cet te occ a s i on , p lu-
s i eu rs mill i ers de péti ti ons pour la paix on
été rem i s e s , dont qu el ques cen t a i n e s
rec u ei llies à Ma l a kof f .

(1) As s oc i a ti on Française des Com mu n e s
D é p a rtem ents et Régi ons pour la Pa i x , bra n-
che française de Mayors for Pe ace .
(2) Le TNP est en tré en vi g u eur en 1970. Il
com pte 188 états sign a t a i res dont la Fra n ce .

C a t h erine Ma rgaté et la déléga tion de l’AFCDRP 
au côté du Ma i re d’Hi ro s i m a .

Céline Joly et Ja cq u el i n e
Fou rr é . Un re c u ei l
des textes de l’atel i er
et des photos pri se s
par M. Al Au d a t
sera pu bl i é .

gro u pe est allé au Mont Va l é ri en , un autre
voir la pièce de Ch a rl o t te Del bo jouée par
les com é d i ens du Ma ga s i n . Pour ma part ,
je suis allée au Mont Va l é ri en . Le ch em i n
que su iva i ent les condamnés et la cl a i ri è re
où ils étaient fusillés sont restés intact s .
L ' en d roit est impr é gné de souven i rs . Je
s entais que les anciens résistants pen s a i en t
à leu rs com p a gn ons qui étaient morts ici.
Nous avons ga rdé le silen ce . L ' é m o ti on
était trop forte pour éch a n ger des impre s-
s i on s . »
I . C . : J'ai vu deux fois la pièce . On a l'im-
pre s s i on de voir par les yeux de ceux qu i
racon ten t . La prem i è re foi s , c'était avec
l ' a tel i er. Pour ceux qui ont vécu ces ch o s e s
ou qui ont perdu des proches dans les
c a m p s , ce devait être difficile de le revivre .
Je sentais leur ten s i on . La secon de foi s ,
j ' accom p a gnais des jeu n e s . Ils étaient tr è s
é mus et ne com pren a i ent pas com m en t
de telles choses étaient po s s i bl e s .
C . J. : Ces ren con tres nous ont be a u co u p
a pport é . On a en ri chi nos con n a i s s a n ce s
sur cet te péri ode , mais su rto ut on a part a-
gé une ex p é ri en ce hu m a i n e .
I . C . : Nous éti ons venues à cet atel i er avec
la vo l onté de con tri bu er à tra n s m et tre aux
a utres ce qui s'est passé pendant la guerre ,
afin d'évi ter le retour des mêmes erreu rs .
Ce part a ge d'ex p é ri en ce nous motive
en core plus pour être , à notre to u r, de s
relais de la mémoi re .

Inès Chou a ï eb



18> Malakoff infos – Juin 2005

À
T R AV E R S
LA VILLE

> EN BREF
SOLIDARITÉ ÉCOLES ASIE
Suite au tsunami qui a ravagé le sud de l'Asie à la
fin de l'an dern i e r, une action de solidarité a été
lancée dans les établissements scolaires. A l'appel
de l'Association départementale des Pupilles de
l'Enseignement Public, six écoles de Malakoff
(école élémentaire Fern a n d - L é g e r, matern e l l e
Henri-Barbusse, écoles élémentaires et matern e l-
les Jean-Jaurès et Georges-Cogniot) ont collecté
1 601,16 Q. Représentant la collecte totale des
écoles d'Ile-de-France, le chèque de 275 000 5, qui
a été remis à l’association Solidarité laïque, per-
mettra la construction d'écoles, leur équipement et
la formation d'enseignants. 

SOLIDARITÉ AVEC LE SRI LANKA
Le collège Notre-Dame-de-France s’implique dans
de nombreux projets de solidarité. Le dernier en
date a été mené au Sri Lanka, pour aider les sinis-
trés du tsunami. «Dès le retour des vacances de
Noël, on a démarré l’action pour récolter des fonds,
souligne Nicole Besnard, cadre éducatif au collège.
Toutes les classes se sont mobilisées. Nous avons
o rganisé un tournoi de foot, des stands au vide-
g renier et à la kermesse, avec vente de gâteaux, de
T- s h i rts au bénéfice du Sri Lanka. Une bande des-
sinée a également été réalisée par quatre élèves de
3è m e.» Au total, 3178,54 Q ont été collectés. Les
sœurs de la Providence sont elles-mêmes allées
p o rter tous ces dons au Sri Lanka. Pour continuer
l’action, un parrainage s’est mis en place pour
soutenir douze orphelins sri-lankais. 

UN PETIT GOÛT DE PAKISTAN 
Depuis le mois d’avril, la cuisine traditionnelle
indienne et pakistanaise accueille un nouveau
m e m b re à Malakoff. Après avoir œuvré dans la
capitale, Mahmoud Tariq lance sa pro p re table. Ce
Pakistanais, arrivé en France à l’âge de 16 ans, n’a
cessé, depuis, de perfectionner son art de la cuisi-
ne et des épices. Fermez les yeux, re s p i rez le par-
fum du curry et goûtez les spécialités Tandoori :
vous y êtes déjà…
N AWAB. 112, boulevard Gabriel-Péri.

1 – L'assoc i a ti on Ba by Bo u ge
avait invité bébés et assistante s
m a tern elles à déco uvri r L a
ferme de Tiligolo. Après le
s pec t a cl e , les petits étaient ravi s

de jouer avec les animaux.

2 –  L'install a ti on Paysage avec cascade de Ni l s
Udo ajoute au ch a rme du ja rdin de la Ma i s on
des Art s .

3 – Player, la secon de éditi on du wee k - end de
j eux en résea u , organisé par le servi ce Jeu n e s s e ,
a con nu un su ccès grandissant : p lus de 400
vi s i teu rs , de 8 à 20 ans, dont une cinqu a n t a i n e
de fill e s . L’ u n ivers des jeux vidéo n’est plu s
l ’ exclu s ivité des ga r ç ons !

4 –  A l'occ a s i on du 60è m e a n n ivers a i re de
l ' U S M M , les Pom p i ers de Pa ris ont participé au
gala de gym n a s ti qu e .

I M A
G E S

1
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RUE GERBER

Sens pratique
et mémoire
Toponymie. Le  Conseil  municipal  a  pris   la
décision  de   renommer   la   rue   Lucien  et
Edouard  Gerber  pour   faciliter   le  quotidien  des
riverains.  Pour   rendre  hommage  aux   frères
Gerber,   l’un  mort  dans  un  camp  nazi,   l’autre
en  Espagne,   la  Ville  poursuit  activement  son
travail  de  mémoire.

L a rue Lucien et Edouard Gerber change de nom ! Elle s’ap-
pelle désormais la rue Gerber Edouard et Lucien. Les rive-
rains avaient fait part à Madame le Maire des diff i c u l t é s
pour localiser cette rue. Les visiteurs et livreurs cherc h a i e n t
vainement sur les plans les appellations “Gerber” ou

“ F r è res Gerber”, diffusées dans certains guides. Pour éviter toute
confusion, le Conseil municipal a voté, en accord avec la famille
G e r b e r, le changement de la plaque de cette
voie, en faisant précéder le nom de famille.
Cette modification de toponymie participe au
travail de mémoire poursuivi par la ville, pour
re n d re hommage à deux hommes qui ont
combattu pour des causes justes. 

E d o u a rd Gerber, v o l o n t a i re dans les Brigades
i n t e rnationales, est parti en 1936 combattre
en Espagne pour la défense de la République.
Lors de la bataille de Madrid en février 1937,
E d o u a rd est capturé par les franquistes et
brûlé vif. Le Conseil municipal décide alors de
donner son nom à la rue des Marais située à
quelques pas du lieu d’habitation de la famille
G e r b e r. 

Lucien Gerber, f r è re d’Edouard, est conseiller
communiste résistant. Ouvrier et militant syn-
dical à l’usine Caïffa du 14è m e, il fait partie,
avec sa femme, Luce, des premiers gro u p e s
de résistance ouvrière qui se réunissent dans
les terrains vagues à la limite de Malakoff ,
Châtillon et Montrouge, dès le mois d'août
1940. Ils distribuent des tracts, organisent des
manifestations de femmes à la mairie, pour
un meilleur ravitaillement et contre les arre s t a-
tions. Lucien et Luce ont vécu villa Loret, rue
Vo l t a i re, et ont accueilli chez eux Léon
Salagnac lors de sa pre m i è re évasion. Lucien
Gerber est arrêté chez lui en tant que militant communiste et résis-
tant. Il meurt en déportation à Saschenhausen, au printemps 1945.
Luce termine son combat comme agent de liaison du colonel Fabien
et prend part aux batailles de la Libération de Paris. Au lendemain de
la guerre, le Conseil municipal décide d’associer le souvenir des deux
f r è res et de dénommer la rue Edouard Gerber “Lucien et Edouard
G e r b e r “ .

HOMMAGE
Le 27 septembre
2005, une plaque
sera apposée au 22,
rue V oltaire, à côté
de celle de Lucien

Gerber, à la
mémoire
d’Edouard.

«Ni Lucien mort
près de Berlin, ni
Edouard décédé
près de Madrid,

n’ont de sépulture.
Ces plaques

témoigneront de
leur passage et

créeront un lieu de
recueillement. »

2

3

4
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À l'école de l'art
avec Éric Aupol
Dans   le  cadre du   travail   réalisé  par   la  Maison  des  Arts  pour
initier   les  enfants  à   l'art  contemporain,   l'artiste  Eric  Aupol,
après   son  exposition,  a  continué  de  guider  des  élèves  à   la
découverte  de   la  photographie  et  du   langage  de   l'image.  Points
de  vue  croisés   sur   le  chemin  parcouru  ensemble.  
• Eric Au p o l
« J ' avais proposé de con ti nu er le
travail com m encé à la Ma i s on
des Arts avec les classes qui le
s o u h a i t a i en t . C'est ainsi que les
CP de Mme Poi ri er (éco l e
G eor ge s - Cogniot) et les CE1 de
Madame Le s cop (école Je a n -
Jaurès) sont venus vi s i ter l'ex-
po s i ti on que je pr é s entais à la
Ma i s on du Geste et de l'Im a ge à
Pa ri s . Avec les élèves de Mme
Le s cop, l ' aven tu re s'est po u r-
su ivie pendant to ute l'année sco-
l a i re . Je les ai aussi em m enés à
Be a u bourg pour leur mon trer
des œuvres où la con cepti on de
l ' e s p ace est différen te , d ' a utre s
qui ne s'ad re s s ent pas qu'à la
vu e , mais aussi au to u ch er et à
l ' odora t . Les enfants ont ef fec-
tué aussi de nom breuses pri s e s
de vu e . Je ne leur ai pas appris à
pren d re des ph o tos – ils con n a i s-
s a i ent déjà la tech n i que – mais à

A la re ch erche des ombres et des ref l et s .

L’ é cole dans une flaque après la pl u i e .

trava i ll er sur le rega rd et sur l'i-
m a ge en re s pectant des con s i-
gnes pr é c i s e s . Les enfants on t
joué le jeu à fon d . Il s'est ti s s é
en tre nous des liens de com p l i-
cité et d'amiti é . »

• Laurence Lescop
« Nous su ivons régulièrem ent les
ex po s i ti ons à la Ma i s on des Art s .
Quand il y a un arti s te ou une
œ uvre qui acc roche parti c u l i è-
rem ent les en f a n t s , de retour en
cl a s s e , nous pro l on geons la vi s i-
te par des travaux "à la manière
de " . J'ai saisi l'opportunité of fer-
te par Eric Au pol et les élève s
ont be a u coup appris avec lu i . Il s
ont com m encé à pren d re de s
ph o tos lors de leur vi s i te à la
Ma i s on du Geste et de l'Im a ge :
ils ont ch erché les ref l ets et les
om bre s , en su ivant les con s i gn e s
données par Eric Au po l . Il leu r
a mon tr é , par exem p l e , com-

m ent se placer par ra pport à la
lu m i è re pour saisir les om bre s
et les ref l et s , com m ent su gg é rer
la pr é s en ce humaine même s'il
n'y a pers onne sur la ph o to. Le s
enfants ont con ti nué ce travail de
prises de vue à l'éco l e , dans les
co u l oi rs et les escaliers , dans la
cour de récréati on et par la fen ê-
tre de leur cl a s s e ,enfin en se pro-
m enant à Fu lvy pendant le séjour
de classe de natu re .
Pa ra ll è l em en t , j'ai demandé aux
enfants d'écri re leu rs impre s-
s i ons à ch a que étape de cet te
aven tu re . Leu rs tex tes et leu rs
ph o tos ont alimenté le site de
l ' é cole ainsi que le "cahier de s
a rts" où la classe ga rde la trace de
to utes ses sorties : mu s é e s , c i n é-
m a , etc . Pour cl ore ce long ch e-
min parco u ru en s em bl e , n o u s
ferons une ex po s i ti on à l'éco l e
et nous invi terons Eric Au pol à
la vi s i ter. »

• Les enfants
Après la vi s i te à la Ma i s on de s
Art s , ch acun a ch oisi une ph o to
de l'ex po s i ti on et a écrit ce qu ' el-
le lui inspira i t . Ex traits :
«Dans le cœur de Pa ri s , je me
c rois dans un passage sec ret et
je me sens abandon n é . Puis je
vois une lu m i è re ro u ge . Je veu x
s orti r, mais je ne sais pas où est
la sortie.» (Bri a n ,d ' a près la ph o to
d'un co u l oir souterrain dans la
s é rie Pa ri s - Les Ha ll e s . )
« Je mon te les escaliers , mais au
bo ut il n’y a plus d’escalier. Je
vois une fen ê tre , mais je n’ a rri-
ve pas à l’ouvri r.» (Ju l i et te , d ' a-
près une ph o to de la série mon o-
ch rome bl a n c . )
« Le méchant a lancé de la gl ace .
Il ne po uvait plus bo u ger. Le
m é chant lui a coupé la tête et il
est devenu une statue.» (Yo h a n ,
d ' a près une ph o to de statu e
décapitée dans la série Sa rl a t . )

Ph oto d’Eric Au pol .
S é rie monoch rome bl a n c .
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PAULINE BASTE MORAND

Sculpter
l'émotion
Pour P auline Baste Morand, la sculpture
est un moy en de transmettre des émotions.
Chaque œuvre invite à tourner autour ,
à déchiffrer ce qu 'elle exprime, à s 'y
reconnaître. 

D es corps humains en mouvement, pleins d'élan et de
f o u g u e .
D ' a u t res s'abandonnant à la lassitude ou au découra-
gement. Des rapports de confidence, d'écoute, de
consolation entre adulte et enfant. Des têtes et

masques où le spectateur peut suivre le cheminement du travail pour
modeler une tête, modifier son expression. Il ne s'agit pas de portraits
réalistes. Ce que traque Pauline Baste Morand, ce n'est pas la re s s e m-
blance. C'est tout ce que peut exprimer un corps ou un visage, tout ce

qu'ils peuvent révéler sur l'être humain
et ses émotions. De sorte que chacun
puisse y trouver comme un double de
soi, de ses rêves, de ses désirs, de ses
peurs ou de ses doutes. 

Des matériaux au service de l'ex-
p re s s i o n
Silhouettes longilignes, visages réduits
aux traits essentiels : tout est stylisé. Plus
suggéré que matérialisé. Laissant toute
latitude à l'imagination de celui qui
re g a rde. L'artiste choisit matériaux et
techniques en fonction de l'expre s s i o n
re c h e rchée. Bronze et ferrailles se prê-

tent mieux à traduire l'énergie, l'activité, la volonté, la tension ; l'argi-
le, le plâtre, le fil de fer ou la filasse évoquent davantage une vie éphé-
m è re, soumise aux changements, exposée aux blessures et au dépéris-
sement. 

Une aventure pre n a n t e
Pauline Baste Morand est arrivée à la sculpture par des chemins
d é t o u rnés. Après une formation aux Arts appliqués, elle a travaillé
quelque temps dans la mode, puis dans le "marketing".
Parallèlement, elle a suivi des cours aux
Ateliers de la ville de Paris pour étudier le nu.
Puis elle a voulu appre n d re diff é rentes tech-
niques (bronze, soudure, taille du bois et de
la pierre). «Depuis quatorze ans, commente-
t-elle, la sculpture prend de plus en plus de
place dans ma vie. Elle envahit peu à peu
tout mon espace et tout mon temps. En
1999, j'ai fait ma pre m i è re exposition. Je
m'investis de plus en plus dans cette aventure et je m'oriente vers la
p rofessionnalisation. Ce qu'il y a de sûr, c'est que je veux continuer à
e x p l o rer toujours de nouvelles pistes.»

> “ P r é s e n -
c e s ”
Sculptures de 
Pauline Baste
Morand
> Bibliothèque, 
24, rue Béranger
Du 14 juin au 3
juillet.

> “ N o u -
velles pein-
t u r e s ”
de Nils-Udo
> Maison des Arts
105, av. du 12-
Février-1934.
Jusqu'au 17 juillet.

> Avis aux
v i s i t e u r s :
un livret-jeu est 
mis à la disposition 
des enfants pour 
suivre l'exposition. 

Paysage avec
cascade
a été conçu par
Nils-Udo et réalisé
par les services
techniques
municipaux. 
Ci-dessous, les
étapes de
l'installation dans le
jardin.

{*}R E N D E Z -
VO U S

«Je voudrais que
ces corps invitent à
une conversation
silencieuse, comme
avec un frère.»

Après la sortie à Be a u bo u rg
( e x tra i t s )
« D’ a bord , nous avons vu le
" Ja rdin d’hiver" de Jean Du bu f fet .
J’ai adoré en trer ded a n s . J ’ ava i s
les yeux fermés et Ben jamin me
g u i d a i t . J’ai eu peur car il y ava i t
des tro u s . J’ai eu peur de tom ber.
E n su i te , nous avons vu une
s c u l ptu re de César. Nous avon s
vu aussi une œuvre bi z a rre qu i
m’a be a u coup plu .Dans des ti s-
su s , il y avait des épices et c’ é t a i t
acc roché au plafond.*» (No lwen )
« Nous avons vu le "Ja rdin d’hi-
ver" de Jean Du bu f fet . On est
en tré ded a n s , c’est comme si on
en trait dans une gro t te . No u s
avons vu une voi tu re to ute écra-
s é e , c’est une œuvre de César.
La vi s i te de Be a u bourg m’a be a u-
coup plue.» (Eléon ore )

* Œ uvre d’Ern e s to Neto.

Devant Be a u b ou rg .
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Mehdi Charef
Mai 1985 : Le Thé au harem

d'Archimède devient le
manifeste de la génération

beur. Vingt ans après, alors que Mehdi
Charef participe, avec Emir Kusturica,
Ridley Scott, John Woo et Stephano
Veneruso, à la réalisation des Enfants invisibles (série de
courts-métrages dédiés à l'enfance dans la guerre),
Fabrice Venturini se souvient du "choc esthétique" de son
adolescence et de sa longue amitié avec Mehdi Charef. Il
rend hommage à l'initiateur du "cinéma beur" et analyse
son univers. P ar-delà les thèmes de la solidarité, de la
dignité humaine, de la reconnaissance de l'autre, de
l'intégration, ce qui prime, c'est une quête esthétique, la
création d'un monde d'images. Dans ses films,
s'intercalent des séquences totalement étrangères à
l'histoire, clins d'œil à Marilyn Monroe, Humphrey Bogart,
Guilietta Masina ou Jean Seberg : du cinéma dans le
cinéma. Formateur en esthétique du cinéma à l'Ecole de
l'Image (Gobelins), auteur également d'un recueil de
poésies et d'un essai sur Georges Brassens, Fabrice
Venturini nous propose, avec Mehdi Charef . Conscience
esthétique de la génération "beur" (éditions Séguier – 
17 5 ), un essai nourri de références rhétoriques et
psychanalytiques. Pour cynéphiles initiés.

* LES MALAKOFFIOTS
ÉCRIVENT

* MUS
IQUE

M onica Nog u ei ra
est née et a gra n d i
au Br é s i l , d a n s

une famille d'arti s te s .
Formée à la danse cl a s s i qu e
et modern e , a près un pas-
s a ge par les Et a t s - Un i s , ell e
s ' i n s t a lle à Pa ri s . E lle parti-
c i pe à de nom breu x
con certs avec d'autre s
a rti s tes dont un show en

An go l a , avec les plu s
grands arti s tes br é s i l i en s ,
en 1993. Dans son prem i er
a l bum – "Le Mon de ch a n-
ge " , réalisé avec le produ c-
teur et DJ Cl a u de Mon n et
– elle marie sons électro-
n i ques et mélodies trad i-
ti on n elles du Br é s i l , h i s toi-
res tri s tes et mu s i qu e s
en j o u é e s . E lle y racon te son
p ays et rend aussi hom m a-
ge à Ser ge Gainsbo u r g,
Tom Jobi n , Nino Ferrer et
D java n . Lors de la fête de la
mu s i qu e , vous po u rre z
a ppr é c i er cet te arti s te aux

mu l tiples facet te s , sa voi x
envo û t a n te et ses mélod i e s
s en su ell e s .

En pre m i è re partie :
Z a l y ka
Za lyka est restée proche de
ses racines afri c a i n e s
( Gu i n é e - Bi s s a o ) .Aya n t
m û ri son talent dans de s
ch orales de go s pel , ell e
c r é e , en 2003, sa propre
form a ti on . E lle com pose et
i n terpr è te des ch a n s on s
aux rythmes en tra î n a n t s ,
inspirées par les choses de
la vi e .

Brésil
et électronique

{ R e n d e z - v o u s
• Fête de la musique
Monica Nogueira 
(En première partie : Zalyka).
> 21 juin, 20 h 30.
Place du 11-Novembre.

• "Eclipse"
Spectacle danse-jazz
par l'Atelier chorégraphique de la
MJQ.
Le spectacle évoque le phénomène
de l'éclipse, la terreur qu'il inspirait
à nos lointains ancêtres et les dan-
ses qu'ils dédiaient au soleil, pour le
conjurer de ne pas les abandonner
aux ténèbres. La chorégraphie est de
Nanou Coranson. Le scénario et la
mise en scène d'Henry Coranson.
Les musiques sont empruntées à
René Aubry, Eric Serra et Jean-
Michel Jarre.
Les costumes ont été conçus par
Cécile Recoquillon et cousus par
Emilia Machado.
> 25 juin, 20 h 30.
Salle des fêtes Jean-Jaurès.
51, bd Gabriel-Péri.
Réservation au service Jeunesse :
01 47 46 76 62.

• Cabaret-jazz
> 27 juin, 19 h 30.
Salle des fêtes Jean-Jaurès,
51, bd Gabriel-Péri.
Réservation au conservatoire :
01 55 48 04 10.

M a rché des créateurs
La 3e édition du marc h é
des créateurs se déro u l e-
ra les 10 et 11 décembre, à
la salle des fêtes. Vous êtes
créateur ou créatrice, vous
p o u rrez faire acte de candi-
d a t u re du 1er au 30 septem-
b re auprès d'Annick Le
Guillou par mail : 
a n n i c k l g @ f re e . f r. 
Pour plus d’informations : 
h t t p : / / a n n i c k l g . f re e . f r
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Le 17 mai, s’est déroulé, au stade Marcel-
Cerdan, le meeting André-Motard. Cette
compétition d’athlétisme rend hommage à
l’ancien coureur , mort accidentellement en
1996, lors d’un entraînement.

Course à pied

André Motard
Décédé le 9 août 1996,
a l ors qu’il s’ en traînait pour son 21è m e Pa ri s -
Vers a i ll e s , André Mo t a rd a laissé son nom à
une épreuve d’athlétisme qui réunit l’en-
s em ble des clubs de la régi on pari s i en n e .
Pa s s i onné de co u rse à pied , André Mo t a rd
a co u ru pre s que to ute sa vi e . Son épo u s e
Denise était émue que l’USMM lui ren de
h om m a ge en lui dédiant une com p é ti ti on .
Les ad h é rents du clu b, qui s’ en tra î n a i en t
avec lu i , ga rdent un très bon souvenir de
l eur ami. «C’était un homme ch a rm a n t ,
p l ein d’hu m o u r, confie Roger Te s te . Il était
j ovi a l , p l ein de vi e . On l’appelait Dédé.» «Il
avait to u j o u rs une blague à racon ter, a j o u-
te Cl a u de Sa i ll a rd . Il était agr é a bl e , s o u ri a n t .
Il co u rait avec moi , mais aussi avec mon
p è re , Ma rcel , qui l’appelait le môme à cause
de leu rs 20 ans d’écart . » . « André était tr è s
s é ri eux dans ses en tra î n em en t s » , com p l è te
Hen ri Bo s s er. To ut le mon de l’aimait et
connaissait sa passion .

Un coureur infatigable
«J’ai con nu mon mari à l’âge de 17 ans, n o u s
confie Denise Mo t a rd . Il co u rait déjà. O n
s’est marié à 21 et 22 ans en 1947,puis on s’ e s t
i n s t a llé rue Danton .
Je l’accom p a gnais à tous les grands ren de z -
vous sporti fs . Les 20 km de Pa ris notam-
m en t , qu’il ne manquait ja m a i s , s a u f en cas
de ten d i n i te ; les mara t h ons de Pa ri s , de
New - York , le Pa ri s - Vers a i ll e s , etc . Il n’ é t a i t
jamais fatigué pour all er co u ri r. Il s’ en tra î-
nait plu s i eu rs fois par sem a i n e . L’ h iver, i l
revenait crotté à la maison , s on su rv ê tem en t
était plein de bo u e . Et c’est moi qui étais de
corvée lessive apr è s . » . A 70 ans, il ga l op a i t
to u j o u rs ,dans la catégorie des vétéra n s . Il était
d ’ a i ll eu rs le 1er de sa catégori e , se souvi en t
Hen ri Bo s s er.

Une fin d’artiste
La ch a n s on de Dalida disait : « Moi je veu x
m o u rir sur scène, en chantant ju s qu ' a u
bo ut » .André Mo t a rd aurait pu interpr é ter
la même parti ti on , en remplaçant simple-
m ent le verbe ch a n ter par le verbe co u ri r.
Décédé acc i den tell em ent en faisant son foo-

PA L M A R È S
Depuis 1964 : Inscrit à la section athlétisme de
l’USMM, il pratique le demi-fond, le cross, puis la
course sur route. 
Dans les années 70 : Il se lance dans les 100 km
En 1980 : Il participe au marathon de New Yo r k
1995-96 : Il cumule les titres de champion dépar-
temental, régional, et de France dans la catégorie
vétéran 4.

ting le long de la ro ute , il a eu une belle fin
de vi e . Il est mort en co u ra n t , dans l’exerc i-
ce de sa passion . Ses amis de l’USMM, é mu s
par les circon s t a n ces de son décès et atta-
chés à son souven i r, lui ren dent hom m a ge
depuis bi entôt neu f a n s .

L’ é q u i pe des cou reu rs
en 1945.
n° 42 : André Mot a rd ,
n° 50 : Ma rcel Saill a rd .

André Mot a rd 
sur le pod i u m
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CAISSE D’ALLOCATIONS
FAMILIALES

L’Etat veut s e
d é s e n g a g e r

L e Conseil d’Administration de la Caisse
d’Allocations Familiales (C.A.F.) des
Hauts-de-Seine exprime ses inquiétudes
devant les difficultés rencontrées pour
le financement de l’action sociale des

C . A . F. En effet, pour garantir les engagements pris
par la C.A.F et l’Etat, dans la deuxième convention
d’objectifs (2005/2008), le taux de pro g ression du
fond national d’action sociale devrait atteindre
1 2 %, chaque année. Le ministère des Finances ne
p ropose que 8 %. Cette diminution annoncée de
4 % représenterait un nouveau désengagement
de l’Etat envers les familles, notamment celles qui
re n c o n t rent le plus de difficultés. Une situation
d’autant plus inacceptable que l’Etat ne cesse de
disserter sur l’importance de la politique familiale

La ba i s se du financem en t
du fond national d’acti o n
so ciale aurait de grave s
r é percussions dans le
fo n cti o n n em ent des cr è ch e s
et l’acc u eil des enfants de
f a m i lles mod e s tes vers de
mu l ti ples activités : cen tre s
de loisirs , cen tres de
va c a n ce s , aide aux
d evo i rs …

> N u m é ros utiles

Hôtel de ville
> 1 , p l ace du 11-Novem bre , T é l . : 01 47 46 75 00.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au ven d red i , de
13 h 30 à 18 h le lu n d i , de 13 h 30 à 17 h du
m a rdi au ven d red i . Sa m edi de 9 h à 12 h : C C A S ,
é t a t - c ivi l , u rb a n i s m e , acc u eil en f a n ce - j eu n e s s e .

Centre administratif et médical Henri-
Barbusse
> 7 4 , rue Ju l e s - Gu e s de , T é l . : 01 46 44 07 38.
O uvert de 8 h 30 à 12 h du lundi au samed i ,
de 14 h à 19 h du lundi au ven d red i .

Centre municipal de santé Maurice-Ténine
> 7 4 , avenue Pierre - L a ro u s s e ,
T é l . : 01 41 17 43 50.

Bureau de police de Malakoff
> 1 , p l ace du 14-Ju i ll et , T é l . : 01 55 58 08 00.
O uvert de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h du lundi au
ven d red i , de 9 h à 11 h 30 le samed i .

Commissariat de Vanves
> 3 8 , rue An toi n e - Fra t acc i , 92170 Va nve s .
T é l . : 01 45 29 36 85.

Pompiers
> T é l . : 01 46 56 18 18.

Garde médicale 
de 20 h à 24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à 24 h dimanch e s
et jours féri é s .
> 10 bd des Fr è re s - Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pren d re ren de z - vous au 15.

et plus particulièrement sur les besoins d’accueil
de la petite enfance. «Si de tels arbitrages budgé-
t a i res devaient se confirmer, cela ne manquerait
pas d’avoir des conséquences extrêmement néga-
tives pour les collectivités territoriales, des commu-
nes au département, pour leur politique d’action
sociale et plus particulièrement pour le fonction-
nement des structures d’accueil des enfants de
moins de six ans», souligne Catherine Margaté
dans un courrier adressé au ministre de l’Éc o n o-
mie. Madame le Maire a également sollicité
l’Association des Maires du Département afin
d’obtenir une intervention conjointe des maire s
des Hauts-de-Seine, auprès des ministère s
c o n c e rn é s .

URBANISME
> Permis

Permis de constuire, de démolir,
déclarations de travaux accordés
• RO BU T E L , 1 3 , rue Germ a i n e , r é n ova ti on et su r é l é va ti on
d’un pavi ll on
• SCI LE PAIN PE R D U, 3 0 , rue Vi n cen t - Morri s , d é m o l i ti on
p a rti elle de locaux à usage d’activité et réhabi l i t a ti on
• FERAUD- COURT I N , 7 , a llée Ma r g u eri te , ex ten s i on et
su r é l é va ti on d’une maison indivi du ell e
• MARC H A N D - JA M I E R , 2 5 , rue An d r é - Sa b a ti er, su r é l é va-
ti on d’un pavi ll on
• VILLE DE MALA KO F F, 1 7 , rue Béra n ger/ 2/4, ru e
Au g u s ti n e - Va ri o t , m od i f i c a ti on de façade
• OPHLM DE MALA KO F F, 1 2 , rue Gambetta/ 4, ru e
Vi ctor- Hu go, m od i f i c a ti on des su rf aces et des façade s , c r é a-
ti on d’une baie vi trée et mod i f i c a ti on des sous-sols
• VAU V RAY, 4 6 , rue Gall i en i , pose de deux velux en toi tu re
sur un immeu ble d’habi t a ti on
• TO U TA I N , 2 7 , s en ti er des Garm a n t s , r é fecti on de la ver-
ri è re d’un perron cl o s , pose d’un velux en toi tu re , rava l e-
m ent d’une maison indivi du ell e
• POULA I N , 3 2 , rue de la To u r, m od i f i c a ti on des façades de
l ’ h a bi t a ti on en re z - de - ch a u s s é e
• CUVEILLIER, 3 8 , rue Vi ctor- Hu go, r é fecti on de la toi tu re ,
pose de deux velux côté ja rd i n
• SCI GV MALA KO F F, 8 , av. An a to l e - Fra n ce , rava l em en t
des façades et pign ons d’un immeu ble d’habi t a ti on
• PFEIFFER, 3 3 , rue Guy - M ô qu et , r é fecti on de la toi tu re à
l ’ i den ti que d’un pavi ll on
• ÉTUDE DU THÉÂTRE, 2 7 , bd Ca m é l i n a t , rava l em ent de s
f a ç ades d’un immeu ble d’habi t a ti on
• HENIQU E , 3 5 , rue du 19-Ma rs - 1 9 6 2 , rava l em en t , pose de
p avés de verre en limite de propri é t é , a gra n d i s s em ent d’une
fen ê tre au re z - de - chaussée d’une habi t a ti on
• CRU T E S C U, 5 / 7 , impasse des Négri ers , pro l on gem ent de
la toi tu re d’une rem i s e
• SNC PORTE DE CHÂTILLO N , 6 , av. P i erre - Bro s s o l et te ,
m od i f i c a ti on de l’aménagem ent intéri eur et de l’aspect
ex t é ri eur d’un cen tre com m erc i a l
• PEINTEC PLU S , 3 , av. Arbl ade , rava l em ent des façades de
l ’ é t a bl i s s em ent sco l a i re No tre - D a m e - de - Fra n ce
• DIETRICH, 3 8 , rue Ca rn o t , c r é a ti on de deux ouvertu re s
f i xes sur le pign on d’une habi t a ti on
• GLACHANT et ULLDEMOLINS, 2 8 , rue Al ex i s - Ma rti n ,
m od i f i c a ti on du sous-sol, a gra n d i s s em ent d’une ouvertu re
sur la façade arri è re d’un pavi ll on

SERVICES
D eux mois à l'av a n ce !
Les délais en tre l'envoi d'un
do s s i er par la mairie à la
s o u s - pr é fectu re (où les do s-
s i ers s'acc u mu l ent !) et son
reto u r, ra ll on gent de plu s
en plus : p lus de huit sem a i-
nes pour les passeport s
( qu'il s'agisse d'un voya ge
to u ri s ti que ou profe s s i on-
n el) et pour les carte s
n a ti onales d'iden ti t é . Po u r
obtenir vos papiers , il est
recommandé de faire les
d é m a rches deux mois ou
trois mois à l'ava n ce .
Ra ppel ons qu e , pour dépo-
s er vo tre do s s i er, il est
i n d i s pen s a ble de pren d re
ren de z - vous en mairie :
> 01 47 46 77 98

> Papiers d'identité

Ro u geo l e - orei ll on s -
ru b é o l e
No tre taux de vacc i n a ti on
con tre ces maladies est
i n suffisant : s eu l em en t
86 % alors qu ' avec un taux
de co uvertu re vaccinale de
95 % ces trois malad i e s
po u rra i ent être éliminées.
Deux vacc i n a ti ons RO R
s ont recommandées : u n e
prem i è re dose à partir de
12 moi s , une secon de en tre
3 et 6 ans. Une vacc i n a ti on
de ra t tra p a ge est recom-
mandée en tre 11 et 13 ans
pour les enfants qui n'on t
pas été vaccinés aupara-
va n t . L ' a s su ra n ce malad i e
prend en ch a r ge à 100 % le
vaccin ROR pour les
enfants en tre 1 an et 13 ans
i n clu s .

> Va c c i n a t i o n
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Médecins
G a rde médicale de 20 h à
24 h du lundi au samed i ,
de 9 h à 13 h et de 16 h à
24 h les dimanches et
j o u rs fériés :
> 1 0 , bd des Fr è re s -
Vi go u ro u x , à Cl a m a rt .
Pour être acc u ei ll i , il faut
a ppel er le 15.

Pharmacies
19 juin : Bu rbo t ,
> 2 4 , rue Je a n - Bl eu zen ,
Va nve s .
26 juin : Ba l te a u x .
> 5 5 , rue P. - Va i ll a n t -
Co utu ri er, Ma l a kof f .
3 ju i ll et : L i pp s treu ,
> 3 2 , rue Au g u s te - Com te ,
Va nve s .
10 ju i ll et : Mon t l o u i s ,
> 8 8 , av. P. - L a ro u s s e ,
Ma l a kof f .
14 ju i ll et : Treu s s a rd -
Hern a n de z ,
> 20 av. P. - Bro s s o l et te ,
Ma l a kof f .
17 ju i ll et : H rom i s
> 5 1 , av. P. - L a ro u s s e ,
Ma l a kof f .
24 ju i ll et : Tran Seng Lyky,
> 1 0 , rue Béra n ger,
Ma l a kof f .
31 ju i ll et : Hel a ry,
> 2 4 2 , av. P. - Bro s s o l et te ,
Ma l a kof f .
7 août : N g uyen Dac
Mi n h ,
> 4 , p l ace De Lattre - de -
Ta s s i gny,Va nve s .
14 août : Weck ,
> 2 , bd du Co l on el -
Fa bi en , Ma l a kof f .
15 août : Boi teau et Lo,
> 1 4 , av. J. - Je zequ el ,
Va nve s .
21 août : Devaux et
Co u rri è re ,
> 8 , rue de la Républ i qu e ,
Va nve s .
28 août : Proven t ,
> 8 9 , bd G.-Péri ,
Ma l a kof f .
4 septem bre : Mey n i el -
L i ber,
> 9 9 , rue Sad i - Ca rn o t ,
Va nve s .

> Services de garde
Infirmières
Mme Aquilina :
> 01 46 62 09 44.
M lles Lef a u re , Ra f f a n el ,
M . Po u peau :
> 01 46 54 25 47.
Mme Lefeuvre - Gu i lloux :
> 01 47 46 99 31.
Mmes Ri cc i o
et Sch l o s s ers :
> 01 46 55 82 05.
Mme Stoop s - Deve s a
> 01 46 57 22 23
ou 01 42 53 42 69
ou 06 61 91 61 77.

Urgences dentaires
Di m a n ches et jours fériés :
9 h à 12 h et 15 h à 17 h.
> 01 47 78 78 34.

Urgences vétérinaires
To utes les nuits (20 h-8 h).
Di m a n ches et jours féri é s .
> 01 43 96 23 23 ou
01 48 32 93 30.

> Services de gardeÉTAT CIVIL
DU 14 AVRIL AU 21 MAI 2005 

> Bienvenue

Tom Morel • Ha m z a
Louizat • César Lem oine •
Kei ra Ladine • An s el m e
Pa u ly • Co l om bine Sa uva ge
• Ad avan Ramashkanna •
Vi ctor Flamant • Myri a m
Benzid • Cécilia Vu i ll erm oz
• Na t acha Lieu m ont •
Al ec ya Gherdane • In gri d
Joulain • Loïs Escaig •
Emilie Ma n s cour •
Va l en tine Linais • Tom my
Ma rti nva l et • Co l i n e
Nado t - Gu i t ton • Eliot
Co ll et • A ï cha Fern a n des •
Kénesse Di g beu • Meh d i
Hedy • Ilian Deqqaq •
Amélie Pill eboue •
Ousmane Bah • Peggy
Mod a m bou • Ta gro Ta l i
Hori • Dayo Kusimo •
E rwan Fo u l on • Romy
Vi don do • Julia Azer g u era s
• Abinash Yoge s w a ran •
Sacha Verdeil -Bern adet •
Am bre Sa m s on • Na t h a n
Bl ons • Nelum et Nuw a n
Ben t a ra Gu ru m a n s el a ge •
Léa Peyt avin • Lilas Berrad a
• Mélanie De Abreu • Ju s ti n
His •

> Vœux de bonheur
Ya n n i ck Ciais et Eline
P i c a rd • Xavi er
D’ Ha u l tf œ u i lle et Cécile
Deux Ou Deust • Ch eri f
I h ad jadene et Dom i n i qu e
Au f f ret • An tony Mahé et
Ca rine Co u i ll erot • Ma ri e
Je a n - Alain Fontaine et
Yu l iya Byel o u s ova • Ju l i en
Eteven a rd et Ma ri e - E m i l i e
Bo uvet • Pascal Godef roy et
Hélène Massot • Yve s
Bru gi erega rde et Léa
Rom beau • Rafik Mo u n ga ri
et Sch a h ra zed Ben n e k ro u f •
Al exis Ben a rd et Laureen
MC Gee • Pa tri ce Ri ch a rd
et Ben a ramina Ma rl ene •
Paulo Reis Ca m a r go et
E s telle Zanatta • Up u l
Wa rn a k u l a su riya Fern a n do
et Je a n - Ma ri e
Mi h i n du k u l a su riya • Adel
F i rhina et Nad è ge Chajie •

> Condoléances
Nassima Lo u a n ch i , 22 ans •
Jean Lebo u gre , 55 ans •
Mi ch eline Pilet , 68 ans •
Th é odora Po l om ack veuve
Gu e s don , 96 ans • Cl a ra
Lenoël épouse Del a porte ,
89 ans • Phu La, 85 ans •
Annie Ma s era ti épo u s e
Th é ron , 81 ans • Ma u ri cet te
Ch a rneau épo u s e
Bo t h ere a u , 85 ans •
Ma u ri cet te Pa n n i er épo u s e
Vecch i a to, 85 ans • An n i ck
Tocqu ec veuve Ton a l , 7 6
ans • Mi ch el Gu e zet , 69 ans
• Ma ri e - Louise Bra ga rd
veuve Ren z a gl i a , 99 ans •
Suzanne Doyen , 98 ans •
Denise Gu i ll emain veuve
Lego ut , 94 ans • Mi ch el
Ma gn e , 65 ans • Yo l a n de
Cava llo épouse Broye , 8 0
ans • Etoile Ben ayoun veuve
Ch e k ro u n , 88 ans •
Suzanne Corbel , 70 ans •

ASSOCIATIONS

A la veille des vacances  
Ch a que été, au mom ent de s
d é p a rts en vac a n ce s , cer-
tains se débarra s s ent pure-
m ent et simplem ent de
l eu rs com p a gn ons à qu a tre
p a t tes sur la voie publ i qu e .
C'est faire preuve à la foi s
d'un manque d'hu m a n i t é
et de civi s m e . Si vous ne
po uvez les em m en er avec
vous en vac a n ce s , il ex i s te
des soluti ons d'acc u eil tem-
pora i re . Ren s ei gn e z - vo u s
a u près du vétéri n a i re ou de
la Société Pro tectri ce de s
Animaux ou, pour les
ch a t s , a u près de l'APCM
( As s oc i a ti on de Pro tecti on
des Chats de Ma l a kof f) .
Au mom ent des vac a n ce s ,
l’APCM a parti c u l i è rem en t
be s oin de bénévoles qu i
po u rront aider au "ref u ge "
ou acc u ei llir des ch a t s , qu e
ce soit de façon tem pora i re
ou définitive . Appelez au :
> 01 46 54 32 27.

> APCM

Rendez-vous
Fa i tes vos provi s i ons de
produits "équ i t a bles" po u r
l'été : ne manquez pas le
dern i er ren de z - vous ava n t
les vac a n ces :
> p l ace du 11-Novem bre ,
d i m a n che 26 ju i n , le mati n .

> C o m m e rce équitable

Comment prendre
contact
La maladie d'Al z h ei m er
to u che de plus en plus de
pers on n e s . E n tre autre s
obj ecti fs , l ' a s s oc i a ti on
a pporte aide et souti en aux
f a m i lles qui ne saven t
com m ent faire face
l ors qu'un de leur proch e
est atteint par cet te
m a l ad i e . Il est con s ei llé de
pren d re d'abord con t act
par téléph one avec
Mme Ma n od ritta 
(01 46 42 22 16)
ou Mme Mu ret te
(01 46 32 07 53).

> France Alzheimer

Bonnes vacances
L ' acc u eil du Seco u rs catho-
l i que (14 h-16 h30) re s te
o uvert ju s qu'au merc redi 3
août et le dern i er "p'tit déj"
(9 h-11 h 30) avant les
vac a n ces aura lieu le jeudi 4
a o û t . L'un et l'autre repren-
d ront le jeudi 8 septem bre .
> 9 bis rue Danico u rt .

> Secours catholique

Dons et démarchage
Aucun démarch eur ne doi t
se pr é s en ter à domicile au
n om du Seco u rs Pop u l a i re .
L ' a s s oc i a ti on ne fait ni co l-
l ecte d'obj ets ni qu ê te à
dom i c i l e , à moins que le
don a teur ait demandé qu e
le SPF passe à son dom i c i l e .
Pour to ut ren s ei gn em en t ,
s ' ad re s s er à la perm a n en ce
(le mardi de 9 h à 11 h 30).
E lle sera fermée en ju i ll et et
a o û t .
> 2 6 , av. P i erre - L a ro u s s e .
T é l . ( et fax) :
01 46 57 48 63.

> Secours populaire

Cela perm et aux famill e s
d ' ex po s er leur cas et à
l ' a s s oc i a ti on de propo s er
des aides ad a pt é e s . D a n s
une 2e é t a pe , vo u s
tro uvere z , à l'une de s
perm a n en ce s , acc u eil et
i n form a ti on . Vous y
ren con trerez d'autre s
f a m i lles con f rontées aux
mêmes probl è m e s , avec
l e s qu elles vous po u rre z
é ch a n ger des ex p é ri en ce s .
Ren de z - vous po s s i ble avec
un psych o l og u e .
> Le 1er s a m edi du moi s ,
10 h/12 h.
Cen tre Emile-Crep s ,
2e é t a ge ,
p l ace Emile-Crep s ,
92120 Mon tro u ge .
( Bus 126, a rrêt mairie de
Mon tro u ge . Pa rk i n g
voi tu re sous le cen tre . )
> Le 2e lundi du moi s ,
15 h/17 h 30.
Ma i s on des assoc i a ti on s ,
1 7 , av. J. - B. Cl é m en t ,
92140 Cl a m a rt .



C O M M É M O R AT I O N
De la Libération
de Paris et Malakoff
Inauguration d'une plaque 
en hommage aux combattants
de la Libération. 
> 17 h, rue Henri-Martin.
I t i n é r a i re avec dépôts de gerbes :
> place de l'Insurrection
(Vanves), avenue Verdier
(Montrouge) ; plaque Rol-Tanguy
(rue François-Coppée), plaque du
Maréchal-Leclerc.
Hommage au monument aux
morts 
> 18 h 30, place du 14-Juillet

> 25 AOÛT

FÊTE NATIONALE 
Grand bal
Animé par l'orc h e s t re Blue Night.
> 21 h 30/2 h, place du 11-
Novembre.

Feu d'artifice
> 22 h 30, stade Marcel-Cerdan.

R e t r a i t e
aux flambeaux
> 23 h, du stade Cerdan 
à la place du 11-Novembre.

> NUIT DU 13 JUILLET

EXPOSITION 
" P r é s e n c e s "
S c u l p t u res de
Pauline Baste Morand
> Bibliothèque, 24, rue Béranger
Jusqu'au 3 juillet.

> 14 JUIN

C O M M É M O R ATION 
Appel du général
De Gaulle
Cérémonie au monument aux
m o r t s
> 11 h 30, place du 14-Juillet.

> 18 JUIN

DANSE 
E c l i p s e
Par l’atelier chorégraphique de la
MJQ. Création et mise en scène :
Henry Coranson. Chorégraphie :
Nanou Coranson
> 20 h 30, Salle des fêtes J.Jaurès
51, bd Gabriel-Péri.
Réservation au service Jeunesse.

> 25 JUIN

R E T R A I T É S
Inscriptions aux sorties
d ' é t é
> Salle des conférences,
22 bis, rue Béranger,
9 h/11 h 30 et 14  h/16 h 30.

> 27 JUIN

MUSIQUE 
Cabaret jazz 
> 19 h 30,
Salle des fêtes Jean-Jaurès, 
51, bd Gabriel-Péri
Réservation au conservatoire

> 27 JUIN

RENTRÉE SCOLAIRE

> 2 SEPTEMBRE

E X P O S I T I O N
Nils-Udo 
> Maison des Arts, 
105, av. du 12-Février-1934.
Jusqu'au 17 juillet.

> JUIN

> Les films de de juin-juillet
> Cinéma Marc e l - P a g n o l ,
47, avenue Pierre - L a ro u s s e
Tél. 01 46 54 21 32

>L e m m i n g
de Dominik Moll.

>L ' i n t ru s
de Claire Denis.

>L ' a rgent de
p o c h e
de François Tr u ff a u t .

>Travaux on sait
quand ça
c o m m e n c e
de Brigitte Rouan.

>Last days
de Gus Van Sant.

>Vaillant pigeon
de combat
de Gary Chapman.

>L ' i n t e r p r è t e
de Sydney Pollack.

>N o rd e s t e
de Juan Solanas.

>Les poupées
ru s s e s
de Cédric Klapisch. 

>K i n g d o m
of heaven
de Ridley Scott (V.O.) .

>L o c a t a i re s
de Kim Ki Duk.

AGENDA

Coups de ♥ de l’ACLAM
> Sorties : Paris à pied (15e arrondissement),18 juin.
Adhésion ACLAM, informations et inscriptions :
> Service culturel en mairie - 01 47 46 76 30 ou 01 47 46 75 78.

S O L I DA R I T É
avec Neb Nooma
> 18 h 30, MJQ
4, bd Henri-Barbusse.

> 18 JUIN

Ren d e z - vous avec le servi ce Jeu n e s se et ses pa rten a i re s , en juill et , pour les cafés-pa ra sol s .


